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Àduertijfement, 

Onsid  E R A N T que  l’ H! ou 
re  des  lefuit CS  esi  ejparfe  en  du 
tiers  trâicîh  dont  U cognoiffm-- 
ce  ne  paruient  pas  aîfément  a 
^jn  chacun,  dr  qu’a  la  longue  U 
mémoire  de  leurs funeHes  T ra~ 
pourroit  ejfacerd’ay  pensé  que  ce  fer  oit 
fruir  au  public  de  ramajfer  en  un  fommaire  ce 
quis^entrouue  deplm  remarquable  , dfuirevà 
portraicl  racourci  dedans  lequelils foyent  dépeints 
de  toutes  leurs  cotdeurs.  Les  efirits  de  Monfieur 
P ^fquter  font  allégués fôuuent  en  cet  ouur âge, pour 
deux  caufs.  i.  P ource  qu’entre  tot4sils’eFi 
efludiearec er c her  leurs  tnyfter es,  ér  çs mires  de  te- 
nebres,  2,  P our  ce  que  fa f délité  & prud’homie, 
fs  bonnes  lettres  dnfn  rang,donnent'vn  poids 
fingulter afontefmoignage,aupris  duqfieltotites 
les  répliqués  ïefuitiques  ne  front  e [limées  que 
bourriers  contemptibles  dans  la  balance  deiuHi- 
Ne  diront  ils point , c'eHott  noflre  ennemy  iu- 
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ré? La,  répliqué  fera,  que  iamaïs  ils  ne  t teneur  ont 
pour  autres  ceux  qui  entreprendront  de  publier 
leurs  vérités,  ^ujid  on  leur  produit  Les  procès  dref- 
Çés  contre  eux  en  Angleterre  luridiqucment , leur 
deffaiLie  ordinaire  eJl  auffidt  dire,  que  cela  vient 
des  Puritains  leurs  maluueillans, comme felesAnti- 
puritains  auteurs  de  telles  pièces  ne  leur  ejloyent 
pas  egalement  contraires.  Au  rcsleficet  efcrit  est 
decouppé  ér  malmené  par  les  malins,n  importe, 
pourueu  que  lors  qtP tls  grinceront  les  densde  fa- 
ge,demeurans  conueincusdesjidelesdf  bonsTran- 
çûis,aufequels  ie  le  de  die, le  regardent  d’ vn  œilbe- 
mn,ér' en  tirent  quelque  prof t.  Monjieur  d'Efe- 
c tir  es  ayant  trouué  vn  remede  nouueau  contrôles 
douleurs  de  la  goutte,  en  la  haine  qu  il  porte  aux 
Jefuites  ,ainfi  quel  ajfeure fa  lettre  au  per  e Alle- 
mand lefuite,  du  z%.d’  A ur  il  i6i^  : Les  in  > 

• grediens  de  celle  confeciion  auront  au  fi 
d-e  l'efeic  ace  pour  prejèruer  lesejhrits 
■ bien  nés  de  U contagion 

desEfats. 
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* 

\ 

( 


Recueil 


jR.ecu€il  de  tOrdre  des 


Tiré  de  bons  & alTeurez  Autheurs, 
&desacddens  notoires. 

Des  noms  des  lefuites  » 

Pprochez  nations  & entendez  le 
premier  roier  qui  fciouëfar  PAm- 
phidieatre  de  def^honnciirrvous  ver- 
rez 5 non  (ans  douleur  & amertumi^, 
^ l’impictcde  cette  race  audacieufe,  qui 

s attribue  le  nom  facré  & incommunicabie  de  no- 
me Redépreiir.  Ce  queiamais  l’Antiquité  ne  vou- 
lut entreprendre.^  Le  Mcigiftrat François s’efl; effor- 
ce iadis  de  defpoiiiller  les  Loioiites  de  ce  riltre5&  le 

Clergé  pareiliemerjrecognoifrans&lesvns&les  au- 
tres qu  ilyauoic  du  fàcriîege&:  dublafpheme  apre- 
dre  telle  qualité.  N i pour  cela,  ils  ont  perfifté  iuA 
qiies  aceiour  ^ropan  s effrontément  toutes  barriè- 
res dedeffenfes , &foulans  aux  pieds  toute  autho- 
rite.  En  dépit  de  Dieu  & des  homes  ils  fè  tiennent  à 
leur  vrurpation  impiidente.LcParlement  deParis  a- 

yantrenuoyéla  caufe  des  lefuites  au  Clergé aflèm- 
ble  a Poifîi,Pan  i5<^i, le  Clergé  fît  vne  ordonnance 
en  leur  faneur  , à la  charge  qu’ils  fèroyent  tenus 
prendre  autre  tiltre  quedelafocietédu  nom  dele- 
lus,ou  de  lefuites.  Ainfî  l’alaiffé  pareferit  deffunée 
MonfieurPafqiiier,  en  fon  Catechifme,  fol.  z;.  En 


6 Recaeil  de  t Ordr  ô. 

fes  recerchcs.pnge  ;9[.  &r596.  il  leiirûit  ccs  rcpro- 
chcs:o»  vous  auo!t^6\t  il,  emoïnct  d'ahinrerce  ttlhe  or- 
gueilleux de  U focjete'du  nom  de  Jefu^.Meffieurs  les  Igna.- 
tiens^vûus  vous  efiesambtticufewent approprier  ce  nom, 
Cjrfouuent  auer  promis  de  lahimeren  celle  Trance^  fans 
nous  au oir  tenu  promejfe,  Q^and  tlny  aitrott  que  le  nom 
dcUfuïie^vous  mériter  de  mourir  honteufement.  Vom 
dcuer  recognoîjîrc  que  vous  blaJJdjemer  contre  l'honneur 
de Dieu^qiiand  vou^  vous  intituler  Icfuitesl  Ce  mclnie 
aiithcur  en  Ton  Catech.  £;90.cft  d’aduis  qi.i’on  les 
appelé  Papelards  5 de  leurs  adions  Papelardie.  En 
fesrccerchcsl.^,  ç.  il  nomme  celle  fedc) 

mondre, ordre  hermaphrodirejreligion  bigarrée. 

Cideuant  en  Italie, dedans  la  ville  deSiennciS’ed 
Jeuavne  fede  laquelle auoitprins  le  nom  de  Iclua - 
tes, comme  recite  Pafquiçrcn  ces  Iveccrclies.p.59é; 
Eedeuant  luy  vn  Milanois  qui  efloitdc  cet  ordri’, 
en  Ton  traité  de  l’Antiquité  des  religions.  Ne  rede 
doncplus  qu’à rufeirer  des  lefii Otes  & Ieriieces,pour 
acheuerde  tirailler  le  nom  de  lefus  entous  biais. 
Au  moins  qu’on  adionlle  audeuant  de  vodre  nom. 
vne  ryllabe,^  foulFrez  qu’on  vous  nomme  Bar-Ie- 
luites,  compagnons  d’Èlymas  mentionné  aux  À- 
des  des  Apodres.  En  ce  f'airant,au  lieu  du  nom  de 
Pcres,qui  cd .trop  fourcilleux, vous  porterez  celuy 
d’enfans  en  Syriaque.  Lois  on  n’entendra  plus 
ces  mors  arrogants  de  la  Ibciete  deledis,  quiinfe- 
renc  quevousedesdes  compagnons*,  8c  que  vous 
i'tarchezdii  pairauec  luy.  Quelle  communautçen 
vn  edat  olèioit  le  quabderja  focieté  de  Ton  Roy? 

Turfel  en  la  vie  de  Xauier  l.a.  c.  3,  eferit  que  Xa- 
nier  fur  appelé  Apoftre  aux  Indes  8c  en  Portugal, 
que  cefurnom  fqd  de  luy  comme  d’vn  cheftranf- 
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mîsâfes  compagnoîis.I^  vom^ne^àii  là  de  (Tas  Paf- 
qaier,Catech.f.  2,^.  1^'ejl  cepasrenouueler  Therefie  de 
Mânes, dont  [ourdirent  les  Mmkheensy  lequel  fef aï  fan  t 
nommer  Faraclet,auoït  dou^e  Difciples  qu^il  appeloit  fss 
Apofires} 

Leurs  maximes, Jîatus  & doctrines, 

Parqiiierauoii:  raporté  en  (on  Catecli.  fo.ilotv» 
Apliorifme  d’Emmanuel  Sa  lefuitCjdont  la  teneur  ' ' 
eft  zQ\h,que  le  clerc  commettant  rehellion  contre fon  Roy 
ne  tombe  point  en  crime  de  le<.e  Maiesle',  pource  quil  nejt 
plus  fuhïe^ du  Roy,  Notez  que  cemaifîre  aphorilant 
ae[l:éprésde40.ansàbafl:irronouurage  , y appor- 
tant tout  foin  &diligence,comme  il  le  déclaré  d& 
l’entree  au  ledeur.  L’ayant  donc  mafehé, ruminé  & ' 
recuitîces  réglés  neiuy  fontefehappées  par  meigar^ 
de  .La  reiponfèApologetiqued’vnlefuite  àTAnti- 
coton,imprefîiondc  Poiâ:iers.i(>ri.dit,pq5.^«e  cela 
a efe'  raye  es  fécondes  impreffions  du  hure  de  Sa , pource 
que  les  paroles  efioyent  mal  entendues  des  âmes  foibles, 
^Deffaiâ:e fnuoie,qui ne  iert qu  à defcouurir le  cri- 
mineL  Pour  ofter  le  fcandale,  vous  efticz  obligez 
non  feulement  à racler  du  monde  les  exemplaires 
de  la  première  imprelHon, où  ci?fi:e  doélrinemef- 
chante  demeure  enregiftree  , mais  auiîî  efetire  ex  ~ 
prés  & formellement  contre  icelle,en  la  deteftant» 

& faifànt  voir  à tous  que  vous  eneflres  nets;  Au  lieu 
de  tour  cela  cette  impreffion  empoifonnee  a Ion 
cours  libre  parmi  les  hommes  , appuyée  de  vos  or- 
dinaires approbations, fans  antidotepour  les  infir- 
mes. Au  demeurât  ce  compagnon  apologilcurs’efî: 
gardé  de  fc  mefprendre,  & s’çfi:  bien  empefehé  de 
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condamner  oLnierremcnt  rAphonïiTie  de  Sa.  II  en 
ctldelèrmcnt  anccIcsafTodéç.  Les  eljnirs  débiles 
s‘en  poiiLioyenr  rtomaqiicrjmaisVcsroi'ts  ccnicanx 
qui  ont  la  trempe  ignan'enne  , deuorent  cela  fans 
fcrupuled’aualent  (ans  bicficricur  gofîcr,  5^  ledi- 
gèrent  adément  dedans  leur  eühoniac  d’Autriche, 
ni  trouuans  rien  de  rude. Ils  ne  s’en  ofFenfent  pas 
comme  les  confcicnces  délicates  & tendres, qui  ne 
pciiuent  foLiflnr  telles  rnel'chancetez.  Vne amc for- 
te,felô  le  ftyleLoyoIireîc’eft  celle  qui  engloutit  les 
charettesferreesîquitrouiielcs  (àlerés  debô  gou(l> 
Ar (è nourrit  d’ordures. Eftre  efchaiifTé  du  feud’en- 
fcrîauoirlaconfciencebruflce  & efliomcnee  , fans 
fèntimentj  c’eftla vaillance  des  efprits  v^gourcux^ 
aîamode  lefliitique*  Partantpuis  que  les  Apolo- 
giiIesdeSa,n’ontpas  voulu  démordre, ni  dérogera 
fes beaux  dits, vous  (çaurez  tous, que  leur  creance 
cfl:  conforme  à la  fienne  , Ôc  que  lefuitiqucmenr  le 
Clerc  ne  doit  pointcilre  contépour  fubiedt  defon 
Roy.Vn  Clerc  demeurant  en  France,n’eftpas  plus 
terni  d’obeird  noftreRoy  & Prince  naturel  jqu’a 
ceiuy  d’Efpagne  , (î  vous  en  croyez  ces  docteurs 
modernes. Autant  d’hommes  qui  Ce  rendent  ton- 
furés, autant  de  (ubjedts  perdus  pour  le  Roy.  l’E- 
uangiiede  Chrifl;  fercarafFermiflèment  des  Répu- 
bliques,& par  maximes  de  pieté  rend  les  citoyens 
plus  (libiecis  a leurs  princes  , qu’ils  n’cdoyenc 
par  les  loix  namrelles  & politiques.  l’Euangile  des 
lefuires les  diminue&affoiblicde  beaucoup,  rom- 
p»ant  mefmes  les  liens  & obligations  naturelles.  Si 
vous  coupez  les  ligamensiSc  principaux  tendons  par 
Icfquclsie  theF  cit  ioinétaux  membres  du  corps, 
n’cil  ce  pas  foiçc  qu’il  donnç  tod  apres  du  nés  eu 
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teri'e?CeIuy  qui  naift  dans  vneftat  &yhabîtC}doit: 
edre  fubieà:  du  Souuerain,  ou  Ton  égal.  Au  dire 
des  Ignatiens  îvn  Clerc  en  ce  Royaume  n’eft  pas 
fubiedduRoyjdoncegabn’adiouderont-iIspointi 

ruperieiH  ?Ccsaueugless’entretailient  bien  lour- 
dement quand  ils  efcnuent  que  la  rébellion  d’vn 
Çlerc  contre  fonRoy  n’eft  pas  crime  delezeMaje- 
fté.  Si  c’eftrebellionîdoncvne  aftion  de  fubiedt. 
Si  contre  Ton  Roy>çomme  parle  l’Apologie  lefiiite, 
p.53.donc crime  de  leze  Majeftc.Son  Roy,  par- 
tant Roy  du  Çlercj&le  Clerc  fbn  fubicd:.  Qui  ap- 
pelé quclqu’vn  fonperejfe  dit  eftre  Ton  fils.  Ainfi 
c’eftoit  autant  que  fi  les  lefuites  aiioyen t di  t JeClerq 
commettant  crime  de  leze  Majefté,ne  commet  pas 
crimedelezeMaiefté.  Tantoft  ils  voudront  faire 
croire  que  lanuicln’cftpas  nuidt,  nil’cnfervn  en- 
fer. Pofé  que  le  Clerc  nefuft  pas  fubieâ:  duRoy,^ 
qu’en  prenant  la  couronne  Romaine  , il  fècouaft 
celle  deFrancejdeuenantApoftat)  ou  François  re- 
niéïs’enfuit  qu’en  bralTant  & monopolanc  contre 
fon  Roy  ôc  s’oppofant  à fès  arreftsjilne  foie  pas  en 
crime  de  lezeMaieftéîVn  effranger  fèiournanr  feu- 
lement quelques  moîS)y  tremperajs’il  attente  com« 
me  diteft. 

EFcoutonsde  Icfuite  a quelque  repartie  notable 
là  deffus.C^^^i  eft  crime  de  Lez^eMaiefle'  envnfeculier, 
ejl  vn  peche'plm grand  en  vn  homme  d'Eglifeydiz-  il  en  la 
pagccottee.  hé  ! vrayement  c’eft  donc  bien  à tore 
qu’on  cfpargncicefte  efpece  d’hommes.  Quand  vn 
Laie  eft  pendu  , vn  lefuite  doit  eftre  brufîé  &te- 
nailléjS’il  combe  en  mefmeofFenfe  contre  fon  Sou- 
iierain.  Ne  croyez  vous  pas  que  ces  dogmatizeurs 
fê  moquent  à gueule  bée,  quand  ils  efcriuenc  que 
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IcsprincesontlapuiilàncediredtiueTurleitr'îEccIc- 

/îartiques^maisnon  coadèiue  ? Comment  vn  Roy 
diiigera-il  ceux  que  ne  font  pas  de  fa  iurifdidion? 
VofttcSiiarez  defcouute  lapipcrc  dans  lextraidi:  de 
j['onliurc,qai  fuft  faidlors  que  la  Cour  de  Pailc- 
ment donna aircft  contre  (1  feditieiix  oiiuragc.  Ex 
Iibro  5.0,15.  p.^yô.num.i.  vncpuijfm- 

ce  caaciiue  furleswauuars  Frïnccsjncorrmbles^  fcbifma- 
îiqmijymttquesohfîinés,  appert,  dit par  ce  que  la  put  f- 
fance  dtre^'me  fans  ta  coaeîme  esî  vainc , ou  fans  efficace, 
îefmoing  Arifiote  1.  10.  Ethicor,  cap.  vfr.  Difdns 
doncaprescc  Rabbi>que  les  lefuites  ne  lai  fient  aux 
R.oisqu’vne  vaine  & inepte  puifTance  a l’endroic 
des  EccleEaftiques*  puis  qu’elle  n’efl  coa-fb'uc  : Sc 
que  ieschofês  ordonnées  de  Dieueftans  trefbicn 
inflïtuceSjDieu  aura  donné  iVne  Sc  l’autre  puifîan- 
ce  (tir  les  ClercS)aux  Roys  & Magidrats. 

Pafqiiier  en  fon  Gacechifine  £ iii.  fournit  va 
exemple  de  cette  rebellionîcfiîtique.DcdansBor- 
4eaiîx>Lager  Re(5lcur  du, College  desîefuicesjdc- 
claraqifiln’obciroicpoint  aux  Maires  ôiluratsqui 
Faiioient  mandé  pour  obuier  dvnefedirion^difànr 
qu’il  les  recognoifîbit  pour  Magiftrats  Politiques 
|iir  lesbourgeois  de  la  ville, & qu’eux  nt  autres iu  - 
ges  de  quelque  nation  qualité , dignité  Sc  authoritc 
qu’ils  ÉifTencm’auoycnc  aucune  puifïàncc  fur  leur 
compagnicjaîns  feiiîementie  Pape  ouleurgeneral. 
£t  piîisï  adiouftePa(quier,nousadmettons  cefte  fa- 
mille pour  viureatî  milieu  de  nous.C’efè  vraycmenc 
Y admettre  vne  vermine  qui  a la  longue  rongnera 
rioffre  effat.  Nous  ne  pounons  recognoiffre les  Ic- 
foires  (ànsapproiiuer  le  Concile  de  Trente  qui  les  a 
authorises  icÆ  16,  c.  Fapprouuant  ceft faire 

u-ap. 


n 


T)  es  lefuites. 

trop  grandebrechealaMaieftédenosRois  ; Par  i- 
celiiy  toiic  le  Royaume  feroic  embrasé  , qui  le  re- 
ceiiroic. 

Emmanuel  Sa,autilcre  > Clericus , Aplionlme^» 
nous  donneencor  cette  maxime.  Celuy  qui  apres vn 
çnt^:e  commis  -,  efl  faict  Clerc  , fans  doly  efi  exempt  de  la, 
puîfance  fecidkre.O^e  fi  par  fraude  il  deuientCkrcfilpeut 
eflre  puni  en  [es  biens, mais  non  en  fon  corps. 

Et  apres  Aphor.io.Le  Clerc  pour  aaoir  ejïéfaux  tef- 
moin  deuant  vn  iuge  fecuUer^ne peut  ejlre  puni  par  ledads 
iuge.  Chacun  peutaifénienc  iugerde  foi-mefme 
iurques  où  portent  ces  doélnnes  pernicieures5&  cc 
que  coulent  dans  leurs  cœurs  les  ad uoeats  d’icel- 
les.Ne  donbtez  point  qu’ils  n’en  vinfïènt  à la  pra- 
élique,  s’ilsen  auoyent la  faculté  qu’ils  n’arra™ 
chadènt  des  mains  du  Magiftrat  les  voleurs,  meur- 
triers, fodomiteSjinceflueuXîCriminels  de  leze  Ma,- 
iedé  en  premier  chef,  lefquels  de  bonne  foyfele» 
roient  affeublez  dvii  manteau  agraphc  , apres  tels 
delids  perpétrés.  Et  leurs  vaftes  chapeaux  feruiroi- 
entd’âbri&  d’afyleà  tousgarnemens,  Lefaux  teP 
moin  en  crime  important, & méritant  la  cordejn’en 
auroit  point  le  colfèiTé,pourueuqu’iireul]:  entou- 
ré du  coletde  cet  ordre. 

Apres  auoir  rapporté  vne  autre  réglé  de  cet  au- 
theiir,  laquelle  fètrouuè  fous  le  tiltrejn^mia,  A- 
phorifmc  ^.f.iji.de  l’impreîEon  de  Lyon,  i6io.  le 
leur  feray  vne  qucftion.  ^ 

La  teneur  de  l’Aphorifine  efl  telle , Lesenfans 
nepueus  ou  arriere~fils  font  auffi  rendus  infâmes  à caufe 
du  crime  de  lez,e  Maiejiel,  Or  vn  baflardde  lefuiteou 
petit  fils,eft  rendu  infâme  &:  banni  quand  le  lefui- 
te  fon  pore  a péché  au  premier  chpf  contre  fonRpy. 
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Donc  cc  peclié doit  cftrcro^nué  crime  de  Iczc  Ma- 
jefté,  n’y  ayant  pas  d’autre  crime  capable  de  faire 
iaillir  la  honte  (Scia  peine  fur  les  dcfcendansjcn  tel- 
lemcfore.  Les  loixde  France  chaficnt  t<  déclarent 
puantsles  pcrc  &mere  , frères  ^fœnisdes  crimi- 
nels de  lezicM.ijeftc.  Ou  donc  les  perc  & mcrc,fie- 
îes&f<Eurs  d’vn  lefûire  délinquant  comme  dit  eft, 
feront  cfpargnés»  & les  loix  de  FF^ftat  tomberont 
bas  ^ ou  bien  ils  porteront  Finfamie  ordinaire  , hc 
partant  le  lefiiite  aura  commis  ce  crime  de  Icze 
Maicîlé. 

Autraiefé  duSchirrne,  Aphor.i.  il  nous  en  don- 
ne d’vn  aiirrejcn  ces  :cnnes,Le Scbîfwafiique,  comme 
aftffîl’heret’/que,  de  droit  ( ipfoiure  ) edpriue'de  toute 
p«)ijpf«^f^C’eri:  pour  inférer, que  le  Roy  d’Angleter- 
re Sc  les  femblablesj  ne  font  plus  Princes  Icgirimesj  • 
ains  perfonnes  priuees  ? expofees  à la  merci  des  Je- 
fuitesdefquclsn’eftimentpas  offenferla  majcllé  en 
complotant  contre  eux.Soyez  Roy  ou  ne  le  foyez 
pas  (ipfb  iurejeerte  nation  n’y  a point  d’efgard^  n’y 
vciiteflre  fubiecie.  Dites  nous  pourquoy  vn  Schif- 
matique  efk  pluftoft  defpouiPé  de  fon  aiuhoriié 
que  de  fbn  habit  $c  defbn  propre  domaine:  Ne  le 
pouuans  priuer  des chofes moindres  j commentle 
priuez -vous  des  plus  grandes? 

Cortonlelefuite  pourfedefFendre&fâ  fedtedes 
.accufàtions  prcflàntes  qui  eftoyét  intentées  contre 
icelle,  auoir  cité  diuers  autheurs  Loiolites  qui  im- 
prouucntle  meurtre  des  tyrans.  Mais  on  a bien  re- 
marqué que  ces  autheurs  par  luy  allégués 
tout  Gregoriusde  Veientiajmitentainficeffe  ma- 
ximc, qu’il  n’cft  nullement  licite  de  tuer  les  tyrans, 

Il  V'c n’cll:  par  iugement  public  , coraméil  fc  voit  v 

dans, 
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dans  le  Mercure  JFrançois  iur  l’an  i6'ro.r.499«  Sua- 
rez pailè  coüt  oLUre:car  il  eil  rapporté  dans  le 
diclexcraiéi:  de  Ton  liürejqu’il  donne  pouuoiràcoas 
particuliers  de  tuer  vn  tyran, la  fèntenceeftantdon- 
nee  contre  luyf  içauoir  par  laquelle  il  eft  déclaré  ty- 
ran) dcappcle  tyran  celuy  quieft  heretique. 

Jl  faiél:  bon  voirRicheome  s’ekrimanten  celle  po- 
il ure,das  faiefponlc  à rAnticocon 
que  la  deliurance  du  ferment  ître  parconfequecedefereuoh 
îtr  contre  [on  prtnceUl  faudroit  donc  que  lesTrançoüeuf- 
fent  droit  de  fufcîter  des  rebellions  contre  leRoy  d'Ejpagn€i 
& autres  voila  pas  bien  dégainé?  Cet 

homme  ardent  vous  faiéhçauoir  quVn  Royd'El- 
pagne  eft  autant  à vnFrançois  affranchi  du  lèrmenr 
de  hdeliiéjComnie-le  Roy  de  France:car>veuc  il  di- 
re , s’il  n’ell  pas  licite  aux  François  dédiés  du  fer- 
ment,d’attaquer  leRoyd’Eîpagnejil  ne  leur  eû  non 
plus  licite  d’attaquer  leur  prince  naturel.  Vous  elles 
quittes  du  ferment  de  fidelité  enners  le  Roy  d’£f- 
pagne, dites  vous,  le  vous  demande  donc  en  cas  que 
le  Roy  d’Efpagne  vint  dominer  for  vous  en  Fran- 
ce , de  qu’il  s’eftorçafi:  de  îuhiuguerles  fubieélsdu 
Roy  , fi  vous  ne  feriez  point  fouleuer  les  peuples 
contre  l’Fdpagnol,  ou  contre  quelque  autre  Prince 
qui  viendrait auec  miefmedelTein  ? carvouspofêz 
que  la  deliurance  du  ferment  ne  tire  pas  auec  fby 
confequence  de  fe  reuolter.  Vous  obéiriez  a Fe- 
ftianger  qui  vous  pr  endroit  ou  par  beau  ou  parlaidl 
LeRoy  de fpcfîedé  voudra  rentrer  enfapoffcfîîon, 
de  iouïr  de  Ton  régné, çomime  de  raifon.  S’il  le  faiél, 
vous  le  iugerez  vfurpateur  & tyran,  de  lors  vous  ti- 
jetez  confequence  de  reuolte  par  la  deliurance  du 
kii'iiencjde  la  lencontte  defes  armes.  Richcome 


i 4 Recueil  de  l Ordre 

nous  am  cinercxcmpie  deDauid  qu'il  dit  auoire- 
lUexcmprdu  fermenr  de  fidelité  entiers  Sauljapres 
ronétion.MaiiiiaisThcologien,nerçaucz-vonspas 
que  le  Roy'defignéefi.-oirtoufioursfubied  naturel 
duRoy  regnantrEc  partant  lié  par  rcrmenr? 

Si  nous  difons  que  le  Pvoy  dégradé  voulant  re- 
prendre (a  couronnej&empcfcher  par  armes  qu’oil 
ne  le  priuc  de  Ion  royaume, encourt  danger  cuidenc 
de  fa  vic’.Richeome  répliqué  p»! 95,  qu’au  contraire 
iaguerre  tire  le  Roy  du  danger  de  perdre  (bn  Roy- 
aume Ôc  fa  vie.  Ne  peur  il  pas  faire  la  guerre  par 
fes  gens,  demeurant  en  fen  Palaisjtriplaiit  fes  corps 
degardc)  &:ne  s’approchant  delà meslee des  gens 
deguerreîains  lesregardans  de  loin, comme faifoit 
Xerxes&  comme  le  grand  Turc?  ainfi  nous  enfile 
ce  fubtil  docteur  fes  beaux  expediens.  Mais  di- 
iious,  moqueur  ridicule  3 qui  afliftera  lors  le  Roy? 
comment  fes  gens&  fon  corps  de  garde  triplé  fe- 
ront-ilsla  guerre  pourluy,  veu  que  tous  les  lubicts 
font  abfous  du  lèrnxmt  de  fidelité  ? Q^i  luy  four- 
nira des  finances3  fi  tous  les  membres  de  fon  efiat 
n’y  font  plus  obligez  ? Quoy  ? Vous  trouuez  donc 
qu’il  eft  a propos  qu’vn  Roy  réduit  à tel  point3 
farmè,rcdefFende,&  enuahifiè  , apres  que  les  fou- 
dres Tarpeiennes  ont  eftébancees  contre  luy?  Vous 
en  faiétes  les  ouuerturesi  à la  bonne  heure.  Cette 
deffenlè  &:agrelîion  efl:  iufteou  iniufie.Si  iufi:c3il 
elf  encor  Roy  legitime3&  lèsfubieéls  ne  font  point 
quittes  de  robeilÉince  qu’ils  luy  doyucnr.  Siinin- 
' {le  3 comment  donnez-vous  aduis  qu’il  l’cnrre- 
pienne? 

Emmanuel  Sa  en  fes  Aphorifmcs  ayant  eferit  que 
ic  criminel  mené  au  fiîpplicc  n’efi  tenu  decôafel- 

fer . 


]^r  ce  qu'il  a mal  nie  , finon  qu'il  fen  cnfuiuifi:  vu 
îiotable  dommage  > Ôcquele  Confeiîèur  ne  doit 
contraindre  le  criminel  àconfeifer  ion  crime  : Paf- 
quier  ditlàdefîus  en  (èsRccerciies.p.4ï7.  le  wm 
pne  de  confiderer  dequelle  confequeme  efi  cette  mipkîe^ 
de  fouflemr  queceluj  qui  efl  preïide  rendre  rame  ne  [oit 
tenu  à fa  mort  de  recognoifire  deuantlemagiftraî  la  ye^ 
rite' qwtl  auoit  nte'e  faujfem€nty&  que  fon  conftffeur  nt 
ly  doiueajîreindre.ll  y auoit  raiibn  d'en  faire  vn  grâd 
poids  5 car  ces  réglés  infernales  ont  tellement  eu 
coursjqiie  l’on  voit  maintenant  plufeurs  criminels 
en  vièr  ians  fcrupule  , feprecipitans  hardiment  en 
Gondamnation  erernelle.Les  luges  ont  vocation 
authorité  de  Dieu  pour  fonder  les  criminels  : qui 
nie  la  vérité  deuant  le  magiftrat,  il  l’a  nie  deiiant  la 
face  de  Dieu  &fous  là  prefidence.  Que  doit  on 
penfêr  de  ces  maiihes  qui  trouuent  bon  qif  vn  cri- 
minel fait  fauflairc  deuant  Dieu  qui  piseften 
donnent  des  préceptes  ? Ils  veulent  que  les  game- 
mens  adiouftent  péché deiTus  péché  , Sc  finifîènc 
leur  vie  par  iniquité. 

Pour  comble  Richeomc  en  (àrelponfèàrAnti- 
coton  p.273.fe  ioindt  à la  doélrine  du  lehiite  Eu- 
demonoloannes^par  telles  parolesiquand  quelquvn 
eft  tire' en  caufe  fans  indices  iufles  ou  raifonnahles ftgnes^ 
il  peut  mer ^d’ alitant  que  nul  meft  tenu  de  fe  deferer  foi- 
mefme au  magifirati&la  loy  dénaturé  le  demonfire aper- 
tement.  il  peut  donc  nier  ouuertement  & librement  fans 
aucune  tergiuerfationcepourquoy  ileftappel/,  parce  que^ 
toujîoursskntend  la  claufcyiene  kfcay  pour  te  le  dire.  Le 
le/uire  Sa,traiâ:ant  duConfefreur,Aphon23.n’éfàit' 
pas  la  petite  bouche5en  cas  pSiieîLLeconfejfeur,dlt'iî 
liutiunr  quil  ne  fait  du  crime  quiluy 
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a eflc  ïcuc]é(&qtitl  n^a  rien  oui  de  tel  en  confcj'inn.  À- 
uec  cette foubstntelhgence, que  cefmtpour  ledtre.tt  le  pœ- 
nïtent  peut  au f i iurer  qu  il  n arien  dit  de  tel  enconfef- 
ftofiyiç^uoit^pourledeclarer.  Somme  ccs  nouveaux 
Canonifics  apprennent  à mentir  effrontément  6c 
Ce  pariiuerdeuantle  Magiftrat;  6c  ne  voiidroyent 
rien  acîtioiier  fi  on  ne  leur  ffiToit  les  doigts.  Ce!a 
s’appcle  oLiurir  la  porte  à toutes  mefchancctcz  oc- 
cultes : en  efire  les  fauteurs;  au  lieu  d’exhorter  les 
coLilpables  à ne  bleffer  point  leurs  con(cicnces,oc 
doi)ner  gloire  à Dieu  quilesfommc  en  la  perfon- 
ne  des  luges.  Sçichez  que  tout  homme  eft  tenu  de 
tefm O i gner  co n t re  foy - mefm  e?  qu an  d l’a u élo ri  t é d e 
Dieu  y entreuient  : & que  vous  elles  difciples  de 
Gain,  lequel  ne  voulut  pas  d’abbord  contefferà 
Dieu  fon  forfaiâ:  fecret,en  ellant  enquis; 

Ainfi  Tonnera  plaifammentauxaureilles  des  lu- 
ges ce  propos  TententieuxdumeTme  Sa,couché  au 
iraidé  furdiâ:  du  Confeffeur:  Aphor.  i^.on  ne  peut 
procéder  en  iujïice  contre  le  coulpable  qui  aefte'  defeou- 
uertparlareuelationde  la  confefton.  C’eft  à dire  que 
quand  vn  confeffeur  pour  lè  dercharger&  acquiter 
de  fon  deuoir , a reuelé  vn  crime  de  Icze  Majefié  à 
quiilapparticntdes  luges  ont  les  mains  lic'es  ne 
peuuent  condamner  le  criminel , fi  la  dodlrinedc 
Sa  eft  receuc.  Il  met  auec  cette  reuelationvn  fi 
pefantfardeaudufeau  J quenul  n’y  oferoittoii-  1 
, cher. 

V oici  encores  deqiioy  monftrer  la  bonne  foy  de 
cette  Ibcieté.  Sa^àu  nkrejpromiftio.  Aphor.  i.  dog-  * 
matize  en  cette  lortc.  La  promcjfe  oblîge^finon  que  les 
ebofesajent  tellement  change', que fi  tu  eujfespenfe' qirilde- 
Uoit  furuenïr  vn  tel  ihangernent , tu  n'eîf  jfes pas proDiis, 


apres, peine  aucun  de  ceu^é  qui promettentyentend s*oblh 
ger^sHl  ne  ïure  ou  pap  vn  contràâ. En  celle  Efchole  def* 
loyale  les  hommes  apprendront  à ne  faire  pins c- 
ftardcspromeiïes  puresô<:iîmples,&  âne  tenir  plus 
leur  parole.  Le  lecleur  cônicientieux  foit  iuge  de 
cesimpiecés.  C^indlôfué  ôc  le  peuple  promirenc 
&iurerentaux  Gabaonites,  ils appeiÇeureot depuis 
des  choies  pour  leiquelles  iis  neuflentpas  promis 
s’ils  les  eulîèntcogneuèsdeuant  que  s’obliger  : ÔC 
neantmoins  iis  if ont  paslailTéde  tenir  promelîè» 
laquelle  leur  eut  ellé  fa  crée  bien  que  le  ferment  n*y 
eull  elfe  appofé.  Audi  dit-on  quVn  homme  de  bieri 
n’a  que  là  parole  , elle  luy  eft  autant  que  mille  lèr« 
mens. 

Ces  bons  Peresenla  3. partie  de  leurs  Cbhlliru- 
tions,  Chap.  i.  efcriuent  qu’ils  doiuent  obéir  â la 
voix  de  leurs  fupericurs,  tout  ainli  que  lî  elle  eftoié 
emanée  de  Icfus  Chrill,&  quitter  tout  ^uure,meG 
mes  vne  midiueencommencécjpour  leur  rendre  o- 
beilîànce  aueuglée  j le  laidans  comme  vn  corps 
mort,  oucommevn  baftonen  la  main  d'vn  vieil- 
lard;&  ce  en  toutes  cholès,où  l’on  ne  peut  dilcernet 
yauoir  quelque  péché. A quoy  Pafquier  adioufte^ 
Catcch.f.  188.  qu’on  nepeutpâsiugernilbubçon- 
ner  qu’il  yait  du  péché  en  ce  quiefi:  commandépar 
teluy  qui  commande  auec  puiflànce  de  Dieu.  Me 
donnez  vous, diC’iljloilîr  d’y  pcnlèr  , veu  qu’én  ce 
clin  d’œil  il  faut  que  i’obeide,&foyccômme  vn  ba- 
llon ou  vn  cadaure.L’oheilîànce  auroit  des  yeux, s’il 
m’eftoit  permis  d’adèoir  mon  iugement  liirlebien 
ou  le  mal  du  commandement.Elt  éneorâ  noter  que 
la  conftitution  leur  ordonne  de  delpouiiler  toute 
Ictir  opinion  &iügcmqnt  contràiresau  commaa- 

Ù 
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dcracntduPape  ou  de  leur  fiipericur. 

Les  lefuiresont  fouftenu  par  la  plume  deRcnc 
delaFonjquclaDcitc/e  doit  prouucr  par  raifons  na- 
turellcSjVoire  qu’on  peut  di/purer  le  pour  & le  con- 
tre; comme  a remarque Parquier  en  fon  catccli.  f. 
i4i.Tout  cela  pour  defendrcMaldonat  lequel  vou- 
lut en  iVne  de  Tes  leçons  prouucr  vn  Dieu  parrai- 
nons naturelles;&en  l’autre  qu’il  n’y  en  auoit  point, 
dit  le  mefme  enfès  Recerchcs,p.  406.  Blafplic- 
mes  tranrcendans5&  effroyables. 

Richeome  en  fa  refponfè  preallcguée,  p.  215.  e-  . 
Raie  l’humeur  Icfuitique  en  ces  termes.  Si  lespre-  " 
mïers  heretiqueseujfentejîetoiisbrujles,  plufieurs  mtüiers 
de  panures  âmes  qui  onteHe'feduitesneferoyent  pas  enen^ 
fer.De  cenxquifont  reuefchesilejîefcrity  Luc,  i4.25.co»- 
train  les  d'entrer:  Car  il  eïî  très  -vtile pour  eux  d'eïire con- 
trains par  edicls  & peines.  Tout  beau,Ignatiens  : que 
vous  eftes  brufîans  1 l’enuie  que  vous  auez  de  faire 
calciner  auiourd’huy  les  hommes  , vous  porte  a 
blafmer  toute  l’antiquité?  comm.e  fi  elle  auoit  efté 
trop  indulgente.  Et  bienjl’Eglife  n’eftoit  pas  iadis 
Iefuitique>mais  Chreftienne?  qu’y  ferez  vous  } Si 
faut  il  durer.  Ignorez-vous?thcoiogafî:re>quc  Dieu 
a laide  feduire  ceux  qui  font  des  long  temps  en  en-  ‘ 
fer  & ceux  qui  y vont  tous  les  ioursjpour  leurs  in- 
gratitudes?^ d’autant  qu’ils  n’ont  pas  prins  plaifii* 
a la  verité?il  leurenuoye  efficace  d’abus.  Si  ces  re- 
prouuez  n’eiiflènt  choifi  lemenfonge  > y prenans 
leur  contentement , ilsauoyeht  afsez  d’autres  pé- 
chez qui  les  euffent  précipitez  en  la  mort  fécondé» 
L’herefie  accroiR leurs  tourmens  ; mais  ils  y ont  a- 
d’heré  v-oloncairemêtjôcs’y  fontdelectcz.Vous  iça* 
ucz  d’ailleurs  que  les  esîeiis  ne  peuuêc  eüre  lèdiuis. 


î)es  lefuites.  îf 

On  vous  diroit  auiîi  que  les  lideles  bien  bcurenx né 
fèroientpasauciebs’iis  n’yauoiétcfté attirez  parles 
douceurs  de  l’Euangile.  Et  ces  douceursjfemences 
amiablesjviuesperrualîonsde  la  Parole , ce  font  les 
contraintes  Ipiritueiles  dont  il  eft  parié  enlaPara- 
boie:nonpas  les  tuerieSîfàcagémenSjbruflemenSîd^ 
ediéts  fanglans  à la  pofteLoiolitiqne.Vn  tas  de  dé- 
bauchez en  corrompent  d'autresdes  attirent  à leuf 
xordelledes  fontdeiienir  blafphemateurs  , adulte^ 
resjbrigands  &meurtriers:quene  faiéles  vous  donc 
brulîer  ccs  courretiers  de  vices  ôc  debordemens 
dont  le  monde  eft  farci  ?Bien  plusrace  conteilfau- 
dioit  bruflcr voftre  General , vos  doéteurs , voftrè 
brigade  entière  pour  rherefe  de  Mariana , ainlî 
nommée  dans  TarreddelaCour  : & pour  doétrine 
de  mefme  aloy  qui  fe  trouue  dans  voftre  Suarez. 

Il  fe  rencontre  vn  precepte  dans  l’ouurage  de 
Sa  qui  mérité  ici  place.  Au  tiltrej  ClericuSy  Aphoi'é 
zo.il  ftatue  que  celuy  qiiieftin  fàcns5&  ^ des  béné- 
fices ne  doit  iouer  aux  cartes  ou  auxdets  finon 
modérément  & pour  férecreer.Ordonnance  digne 
des  lefuites, qui  cerchent  la  modération  dans  le  yi- 
ce, & permettent  à leurs  couronnés  de  s’esbatré 
dedansla  fange  du  péché.  Arbitres  de  débauchés  > 
deuiez  vous  tolerer  ces  malheureufes  diftradions 
dedans  ceux  qui  ne  font  rien  que  lêculiers? 

De  la  Confefion  lefuiîique* 

Sa  traitant  du  Confeflèur,Aphorifme  i8.  nous 
fournit  la doélrine  fuiuante.^j4«f  efi/  cogneu  far  U 
confefion  vn  grand  danger  four  la  RCfublique , ilfuffit 
àUduenir  en  général  quon  fe  donne  garde  : on  peut  aufi 
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-aâuertiï  celuj  à,  qui  le  mal  ejl  préparé  qtiil  fe  donne  garde 
en  tel  lieu  & tel  temps  pourueu  que  le pmkent  ne  coure 
rifqne  d'cflredefcouuert»  çà  , dcfcouuronsà  routlc 
monde  Timpicté  dctelhble  qui  cft  cnclofè  dans 
telles  réglés.  Us  nous  pailenr  dVn  pénitent  qui 
machine  contre  la  Republique  la  met  en  dan- 
gerpar  laperce  du  Souuerain  ou  autrement  d’vu 
qiiiperfèuere  en  (à  maudite  refolutiun  , Scfi  bien 
que  le  confelTeureft  contrainétd’cn  aducrtir,&:de 
nommer  quelques  circonftanccs  pour  einpcfchcr 
rexccution.Lil:  ce  donci’eftatde  vospenitens?  font 
ce  tels  repenrans  que  vous  cachez  dedans  voftre 
giron?declarer  àvn  confefleur  vndellèin  obilinc 
de  iriaiîacierjoud’empoifonneridc  luy  dire  , ie  1 ef- 
feclueray  en  tel  temps  & lieu  , c’eft  la  repentance 
Loiolitique.ReccierdesRauaiilacs,des  Chahels  ôc 
BarnereSjquiperhftentcn  leui  coniuration)&n’en 
font  empefehez  que  parimpuiflànccjc’cfl:  contre- 
garder  vneame  penitente  , au  dire  de  ces  bonnes 
gens.  Et  dea,que  voftre  charité  eft  cruellej  vous 
craignez  de rifqiiervn  abominable,  & y apportez 
vn  loin particulier,&n’apprehendcz  pas  derifquer 
toiirvnEftat,  auquel  vous  ne  donnez  qifvnfoin 
general , luydenians  la  principale  circonftan  ce  par 
la  cognoi (Tance  de  laquelle  il  cuircroit  là  propre 
ruine.  Qiae  ne  prenez  vous  le  conlèil  lequel  vous 
donnez  au  alcrc^hllum  , aphonf5.di(ànr , que  pour 
defiourner  le  plus  grand  danger  de  la  République , le  Princê 
peut  donner  aux  ennemis  quelque  ville :car  défi  expofer  au 
perd  vne  partie  pour  le  falut  du  total,  Sile  ptetendupc- 
nitent  vous  eft  cher,  la  Republiq.  le  vous  doit  eftrc 
d’auantâge,&  par  plus  pui liantes  raifons.  Richeo- 
nie  en  Ton  Apologie, P .ic)!. fur  cette  demandcj  ftvn 
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des  leftdtes, 

fiL  LiifTera  tuerfon  pere,ou  fivn  lefuitelaifleratueL* 
{oa  Roy  > ôc  remplir  de  fàng  tout  Ton  païspluftoft 
que  de  reuelervne  confelïionjrcfpond  p.2.93* 
uant  de  parler  contre  Dieu  ér  commettre  facnlege^  il  doit 
abandonner  fa  vie  & celle  de  fonpere.  Il  efl:  doneques 
queftion  non  pas  d’vn  pecheurconuerti  5 qui  aille 
dire  en  fecret,iay  eu  vn  mefehant  deflein  > & m’en 
repen  de  tout  mon  cœur, pour  n’y  entendre  iamais> 
ains  d’vnacariaftrcjlequei  déclaré  qu’il  eR  en  vo- 
lonté de  pafFer  outre  , & qui  laide  en  danger  la  vie 
de  Ton  Roy  : c’eft  adiré  qu’il  s’agid  de  monjflres 
dernaturéslefquels  leslcfuites  (errent  en  leur  (èin, 
iaiiîans  à l’abandon  la  vie  cFvnpere  ou  d’vn  (buue- 
rain. Ce  pauure homme  en  pitié  & pieté)  (èdre(îè 
ain(i  fur  la  pointe  de  Tes  ergots,  au  mefme  liure  p, 
îjS.en  parlant  de  Garnet  loué  parBellarmin  pour 
auoirteu  la trahifonde^  poudres  : neft  cepasvertu 
de  tenir fecret  ce  qii  onnedoit  dire}puis  il  degoife  en  fon 
ramage,  que  laconfeffion  eftpartiedu  facremenc 
de  penitence,&  que  c’eft  vn  (èçret  de  Dieu,  q ui  ne 
doit  eftre  reuelé  finon  par  le  confèntement  du  pé- 
nitent,fur  peine  d’encourir  crime  de  leze  maiellé 
diuine.  En  matière  de  guerre  celuy  qui  reuéle  le 
mot  duguef,eft  puni  comme  traiftre.  Es  Cours  des 
Rois  celuy  qui  manifefte  le  lêcret  du  eonfeil  en  cho- 
ies importantcsjeft  criminel deieze  majefté.  Hip- 
pocrates faid  vn  ferment  folemnel  aücc  impréca- 
tion de  iamais  ne  publier  les  maladies  occultes  de 
celuy  qu’il penfèra.]  Voilabon.  On  paiieà  ce  tria- 
cleur  de  la  confpiration  contre  l’Eftat  & la  vie  dii 
Roy,5c  il  nous  allégué  vnmot  du  guet,  vnfàlubre 
adiiisdu  confèilpour  l’Eftati  Gn  luy  touche  vne 
malicçnoire  de  infernale, il  nous  r’enuoÿe  a vne  in- 
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firmitc  (ecrctte  dont  le  patient  defire  eftre  guéri, 
qui  ne  nuit  à perlbnne  qu’aceluy  qui  la  fcnt.Si  ce- 
luy  quircuelele  mot  du  gueteftpuniflàble  pour 
ce  qu’il  mctvnevilleen  danger, le  rcccleurde  traî- 
nes cftaufîî  mis  à mort , pour  ce  qu’il  ne  les  a pas 
defcouucrrs.  Il  ne  faut  pas  rapporter  le  fccret  du 
confeil;  mais  celer  au  confeil  & aux  magiftrats  vne 
menée  contre  l’Eftat  >c’eft  eftre  criminel  de  leze 
majefté.  En  prenantbien  ces ftmilitudcs, elles  vous 
accableront,  &:  feront  mourir  de  honte  fî  vous  a- 
uez  delaconfcience.  Vousplaidezpar  voies  obli- 
ques lacaulêdes  coniuratcurs  qui  veulent  croupir 
& périr  en  leur  forfai6t,adiouftans  ryurongnerie 
àl’akerationdecrime  d’execution  à ceiuy  de  deli* 
beration  , aimans  mieux  laifler  enfanter  le  péché 
pour  plus  grande  condamnation  du  délinquant, 
que  de  le  faire  efteindre  dés  fa  conception.  Mais 
quoy?le  monde  n’ailpas  droit  de  lapider  ceux  cjui 
effrontément  appelent  vne  coniuration  obftinee, 
fecret  de  Dieu ?La  terre  portera  cllccncores  ces  in- 
fpirez  d’embas, qui  maintiennent  qu’vnc  ferme  re- 
fblutipn  de  renuerfèr  vnEftat  & d’attenter  à la  vie 
des  Rois,eft  chofe  fàciée  & partie  d’vn  Sacrement, 
^ que  taire  ces  chofès  c’eft  vertu  ? guetteurs  & ca- 
baleurs  , c’eft  voirement  ici  que  vous  auez  le  mot 
du  giîer.  Qj^nd  meftues  la  confeftîon  ou  pluftofl: 
la  trahifon  commife  auconfeftèur  feroit  partie  du 
Sacrement  lefuitique  , eftant  conioinàe  auec 
rabfolution  , & tiendrpit  rang  de  forme  ou  de 
matière  J Ci  eftee  qu’eftanc  feparee  &fàns  abfolu-^ 
tion.,  elle  nepourroit  faire  partie  du  Sacrement, 
Le  pecheur  vous  déclaré  qu’il  veut  tuer  fon  Prin- 
ce & qu’il  en  çeixhc  le  moyen  : iîvous  luyen 
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ez  abfblutîon  » vous  efles  dcteftables. 
us  k refufcz  , Ton  difcours  n’eft  plus  con 


don: 

Si  vo 

feilion>ains  proreiiiona  initjuiicjoc  n cnui 
tie  du  Sacrement  J le  criminel,  homme  pnué,auroic 
adrainiftré  le  Sacrement  au  confefleur,  qui  en  cette 
action  reçoit  & ne  diftiibue  rien.  Complices  de 
telsmalfaii'^reurSï  que  ne  fai6tes  vous  comme  ce 
CordelierMilanoisdonr  elt  parlé  au  5.  Tome  des 
hiftoires  tragiques  hift.  3?  Il  permit  qu’vn  marie- 
ftanr  caché  oiiiitla  confefîîon  de  là  femme  adulte- 
reiTe.II  le  permit  pour  de  Targent.Vous  ^faiétesle 
pourrien:  fai  clés  le  pour  ce  que  les  loix  de  l’Eftat 
voiisy  obligent  en  crimes  lî atroces. Voftre Sa  par- 
lant delà  confefîîon, aphorifme  ij.nereprouue  pas 
ce  moyen  > ains  dit  feulement  que  nul  n’eft  tenu 
de  fe  confefîèr  par  eferit  ou  vn  tiers  l’oyanr.  En 
quels  textes  de  TEfcriturc  auezvous  leu  que  ce  foie 
pechci*  contre  Dieu  de  reiieler  ces  extremes  mef- 
chancetez  pour  fàuuer  la  République?  Le  droit  di- 
uin  n’en  ayant  rien  du  tout  déterminé,  vous  fçkuez 
ce  que  dit  la  loy  de  nature  , fdm  popuU  fuprema 
lexejid:  Ce  grand  &gcneral  droit  des  nations  faiét 
faire  ioug  à vos  loix  humaines  qui  regardent  le  fi- 
lence  en  crime  deleze  Ma  je  flé.La  charge, la  chari- 
té,la  prudence»  obligent  à taire  les  fautes  particu- 
lières dVn  pccheur  repentant  : mais  aufîi  la  charge, 
la  charité,  & laprudence  obligent  àdccelenles  mà- 
Ltions  fai(Æes  contre  le  Roy  &le  public. 

^esEquimcationsIefmtiqHés* 


âiiortiv  leurs  doétrines  damnabics  , ils  y 
ontadiouflé  des  préceptes  de  pariure  & menfonge» 
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comme s’enfaitjen  l’Apologie  des  lefuîtes,  p.  6.V^ 
fer  de  telles  equiuocations  deuant  qui  que  ce  foie  fans  ne- 
cefité ou  euidente  vtilïte^eü  toufiours  péché.  Ec  donc  fi 
vous  elles  preflede  pecher  ou  que  vous  y ayez  du 
pi'ofitjvous  ne  péchez  point.  Làmefmej  Qhandon 
cftenquîs  par  ceux  qui  n^ont  aucune  auéiorité  de  ce  f air 
cnn  efi  point  tenu  de  refondre  félon  leur  intention  > lors 
qtulen  arriueroit  du7nal,ou que  quelque bienreniarqua- 
ble  en  feroit  empefehê» 

Comme  voulansdire  qu’il  faut  refponclrc  con- 
tre leur  intention,  & mentir  bien  ferré.  Par  ceux 
qui  n’ont  nulle  authoritç  d’enquerir  vnlefuite,  ils 
entendent  les  magilhatsdefquelsjdilênt  ils,ont  v- 
ne  iurifdiîflion  direéliue  fur  iesClercs&  non  coadi- 
ue  , finon  er*  certains  cas  priuilegicz  qui  touchent 
le  Roy  ou  l’Efiat.  Puis  que  vous  ne  voulez  leur  re  - 
ueler  laçonfefiion  de  tels  crimes5&  dites  que  ne  le 
deuez,  vous  prefuppofez  qu’ils  n’ont  pas  audorité 
devons  fôader-làdelfus.  A quoy  faire  leur  authori- 
té  fi  vous  n’y  elles  alTubiedis?  Ou  fi  vous  l’annuliez 
& caliez  par  vollre  filence  opiniallre,&:par  des  am- 
bigiuteztrompeufes?Et  pourtat  en  vneregle^p.éoi» 
ils  permettant  de  relpondrelèlon  le  fensde  celuy 
qui  interroge,mais  auec  celle  cautele,fi  on  ell  inter- 
rogé iuridiqûernent , Mot  foubs  lequel  ils  cachent 
le  venin.  S’il  leur  plaill,  ils  vous  dégraderont  dans 
leurs  efpritSj&fe  feront  à croire  que  vous  outrepaf- 
fez  voftrc  ilirildicl.ipnsou  que  vous  elles  excommu*^ 
iiié,lbit  comme  heretiquelbit  comme  fauteurd’he- 
retiques:  cas  feiçnlaglole  qu’ilsdonnent  aux  paro- 
les dcToler.  p.57.  celuy  qui  ell  excommunie  perd 
Texercice  légitimé  àc  fa  iurilHidion.  Et  pour 
l’expliquer  dauantagecnkmefmc  Apologie, p.65, 

apres 
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apres  auoirafTeuiéen  general  qu’il  n’crtiamais lici- 
te de  mentir, ils  enfournenr  celle  maKÎmQiqu  onn  eft 
point  tenu  de  relpondre  à Vtnîentïon  de  celuy  qui  nous 
intcTroge  quand  il  nous  violente  , conttaint  deparleVy 
fans  auoîr  droit  de  ce  famé.  Vous  violentez  le  ïefuite 
lors  que  vous  l’enquerez  d’vn  crime  de  leze  Maje~ 
fté  qui  luy  a edé  neuelé  en  confeiïion.  Il  prétend 
que  vous  n’auez  droit  d’ainli  faire  :&  partant  fi  vous 
le  preiTez  trop,il  ne  vous  donnera  que  des  bourdes. 
Le  lediîte  Sa  falTeiir  d’irapietez  nous  a délia  dit 
que  le  confclTeurpeut  iurer  qu’il  ne  fçait  rien  de  ce 
qu’il  aoiiyen  confelîionj  alTauoir  pour  eftre  tenu 
de  le  déclarer. 

Allée  celle  permilîion  paffee  au  gros  SaSjVn  con- 
felTeur  appelé  deuant  le  iuge,&  fommé  de  dire  vé- 
rité par  la  part  qu’il  prétend  en  paradis,iurera  pure- 
ment ëc  limpiement-  qu’il  ne  fçait  pas  ce  dont  il  a 
certaine  cognoilTanceiconrt  chemin  pour  courir  eti 
enfer  & damner  Ibn  ame.  V ousluy  cou  fez  vn  coil- 
linet  de  foubsintelligence  pour  s’endormir  delfas, 
&fe  flatter  en  fon  péché  enorme.  MaisIefusChrift: 
le  luy  arrache  viuement,Matt.i2.37.Tulèras  iuftifié 
partes  parolesj&partes  paroles  tu  feras  condamné. 
Marc.i9*  2.2..  Mefchant  feruiteur  ie  te  iugeray  par  ta, 
parole,  i.  Timoth.3.  qu’il  ne  fbit  point  double  en 
parole.  Tu  es  double  quand  ta  bouche  dit,ienc  le 
fçay  pas,8c  ton  coeur  dit,ie  lefçay;  quand  ce  cœur 
dementla  bouche.Notez  qu’en  cette  refponlè  ver- 
bale du  Clerc  il  n’y  a nul  equiuoque  jains  menlbn- 
ge  de  pariure.  Ces  paroles, ic  ne  içay  pas  cela,n’ont 
point  double  lèns  & n’ont  aucun  equiuoque  , ains 
lignifient  lèulement  vnc  négation  de  fciencej&  ain» 
fl  ces  bons  doéleurs  faifans  femblant  d’enfeigner 
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des  equiuoqnes  , enfêigncnt  ouuerremcnt  à nier 
formelle  ment  la  vérité  fans  ambages,  & confirmer 
lemenlbngeparlermenr.ll  y a bien  de  la  dirt'crence 
encre  vne  parole  ambiguë^  a deux  fens,  & entre  vu 
fjpplérnent&retencuniqui  eft  dedans  l’elprit, cou- 
fü  imaginairementaiix  paroles  proférées  de  bouche. 
Vous  alléguez  des  exemples  de  quelques  fainccs 
qui  ont  celé  partie  de  la  vérité, comme  Abraham, 
Gen. 2.0. Samuel  qui  difoit  qu’il  eflioit  venu  pour  fa  - 
crifier,  lànsadioullerque  c’efloit  pour  oindre  Da- 
nid.  En  tout  cela  nul  menfonge  niequiuoque.  Ce 
qu’ils  difoyent  efiroit  vray  elfant  ainfi  pris  à parc 
comme  ils  le  proferoyenr.  Ce  que  vous  refpondez 
e^lfaux  eftantprins  comme  il  eîl:  prononcé.  lonas 
difoir,encores  quarante  iours&Niniue  feradcftriii- 
te:mais  cette  quarantaine  prefuppofè  lieu  de  re- 
pentance &és  hommes  & en  Dieu,  en  relcruant  vn 
11, qui  eft  ordinaire  es  fentences  comminatoires.  Si 
quelques  fi deles  ont  failli  par  infirmité,  l^ur  exem- 
plen’eftpas  elcrit  pour  donner  congé  de  mentir> 
aiiîs  afin  que  nous  foyons  mieux  fur  nos  gardes. 

Mais  vous  en  faites  des  ordonnances  & authori-, 
fez  publiquement  vne  mefchanceté  faite  feiem- 
menc  & a defiein  en  chofesqui  importent  au  pu- 
blic : vous  promettez  impunité  aux  garnemens  & 
defloyauxioLiuransp^rce  moyen  la  grande  porte  à 
tout  crimercar  les  pécheurs  feront  plus  hardis  à mal 
feireen  (ècret,  voyans  qu’ils  lèroncà  labri  des  e- 
qaiiioques&  le  pourront  (àuuer  par  le  guichet  des 
ambiguitez.  Enlèignez  en(èignez,qLie  ni  par  con- 
trainCl:e,nipardouceur,ni  par  iurifdiétion  , ni  par 
priuation  d’icelle, iamais  il  ne  faut  pechcren  men- 
cqiiiuoquant*  C’efl  la  règle  diuine.  . Qni 

s’apprclte 
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s’appuefle  a cqniuoqucr  5 il  s’apprefte  à faire  des 
maux.  Qui  n’a  defîein  que  de  bien  faire  n’a  que 
faire  d’equiuoques.  Laclofturedecetre  matière  ne 
peuteftre  mieux  faide  que  par  ces  paroles  empha- 
dqiiecs  qui  fe  lifent  en  la  fufdite  Apologie,  p.  64. 
imprelîion  de  Poîcdiers.  Ce  n'eH pas  Arrïm  qui  fraye 
k chemin kU faîne  des menfonges tains  Ahraham.ainsla- 
coh^aïns  Dauîdtains  lefusChrifl.  Oreft-cebienpisde 
frayer  le  chemin  Sc  tracer  la  fuitte  par  menlbnge 
que  de  fuiure  celuy  qui  l’a  tracé.  Maldonat  lefuite 
nes’eftnonpiusfeintjains  afranchile  fot>efcriuant 
ainh  fur  S. Matthieu,  c.  9.  v.23.  llefl  manifefle  que 
Chrifia  voulu  tromper  le  peuple  » & luy  perfuader  que  U 
fille  n'efloit  pas  morte.  Ni  vue  fois  ni  cinq  fois  le  fus 
Chriftn’a  frayé  le  chemin  a fuir  par  menlbngeril  ne 
vouloir  enader  ni  fuir, comme  vous  efcriuez , quand 
ilfaifoit  des  qiieftions  aux  docteurs  dans  le  Tem- 
ple ajz.ansîquandil  cerchoitdufruiâ:  au  figuier, 
quand  il  difoit  deftruifez  ce  temple  : que  le  Fils  de 
l’homme  ne  fçauoic  pas  le  dernier  iour.  Et  quand 
ilfit  contenance  de  pafierEmmaus.  Cesparolcs 
& adions  ont  eu  leur  vray  fèns , dit  vollre  Apolo- 
gie)p.65.S.  Pierre  dit  mieux  en  là  i.  Epiftre,  fraude 
aucune  n’a  eftécrouuee  en  là  bouche  ; ouy  bien  en 
celle  des  lefuites  impies. 

Des  Miracles  lefuitiques. 

ApolloniusTianæusimpofteur  infigne,vouIant 
prouueraux  Grecs  lès  prétendus  miracles , leur  a- 
menoit  pour  telmoin  s les  Gimnofophiftes  des  In- 
des. Sur  cela  Æneas  Gozæus  en  fon  Theophrafte, 
dit  que  ce  n’eftoit  pas  fans  propos  que  cet  affrotl- 
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teui*  auoit  prins  pour  giiaienc  de  (es  impollures 
ceux  qui  eftoycnt  au  loin. le  difois  , adioufie  Paf- 
quier?  catech.f.  lyS.qiielc  IcnjbJablefontauiour- 
d’huy  nos  Icfuitesjcrquels  pour  nous  repaiftrc  de 
baies  nous renuoycnc aux  Indcs.au  mciinc  Lf.  97. 
il  récité  certains  miracles  de  Xauier  lefuitcjqui  fut 
frotté  dos&:  ventre  parle  diable&  fut  contraint 
de  garderie  liélpour  Tes  playes^encores qu’il  criaft 
d la  viergejdarae  fauiiez  moy.  Vous  diriez  que  cet 
Apoftre  Indien  efloit  vn  des  dis  de  Sceua  Iuif,dont 
ileO:  parlé  Ac1:.i9*  Ces  exorcifeurs  voulurent  chai- 
fer  les  Eiprirs  malins, qui  ic  ruerent  fur  eux  &les  na- 
urerenr.  Les  lefuites  diront  que  Xauier  a fait  plus» 
& qu’il  a châiré  les  diables  du  corps  despodedez. 
Pauure  chaiTeur  qui  a deiiiiré  les  autres  de  cefte 
miièrc,  & n’en  a peu  exempter  fon  mifèrable  corps . 
lamais  Satan  n’a  prins  telle  reuenche  furaucundes 
Apoftres.  En  fin  Paiquier  au  lieu  cotté  > appelé 
tous  tels  difeours  de  miracles  , contes  de  la  que- 
nouille,bons  à débiter  aux  fimples  femmes  quand 
elles  filent  prés  d’vn  foyer.  Qhi  bien  les  en  uifage- 
ra,auec  le  minois  & la  poduiede  ces  nouucaux  A- 
poftres  figurez  en  taille  douce»  iugera,  s’il  a le  fèns 
commun, que  c’eft  vne  enfilure  de  niaiièries  & fin- 
geries  propres  à amufer  badaux. 

Les  conmencèmens-,coutumeSyér  praSi- 
ques  des  lefuites. 

La  première  bulle  de  Paul  5.  qu’ils  obeindrent 
en  leur  faueur,portoic  qu’ils  ne  ièroienc  point  en 
touteleur rcçietéplusgrâdnombre  quedefoixan- 
te,.  Depuis  ils  firent  tant  parleurs  artifices>que  cet- 
te re- 
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terGriî  icHon  faroftee.  Dans  les  bulles  des  Papes 
ils  loni  contez  entre  les  panures  &mendians  rdc 
bonne  heure  ils  ont  renoncé  à cefte  condition, 
Pendansles  premières  années  de  leur  introduilicn 
à Paris,  ils  furent  Îoaiiersî  trafiquansde  pierreries. 
Chacun  conroit  a leurs  logis  pour  en  acheprer.  Le 
Religieux  qui  depuis  pcua&fè  en  Italien  vnc  irr- 
ftruciion  aux  Princes  touchant  le  gouuerneraent 
deslefiures  > remarque,  p.i^j.  que  contre  leurs  de- 
crets,iis  font  marchandiiè  de  perles  , rubis,&dia- 
mans  qui  s’aportent  des  Indes  : & que  ropinion 
commune  eft,que  lapins  part  des  pierres  pterieu- 
fesqui  le  vendent  àVenife,ellaiix  lefiiitesrcpinioii 
qui  aefté  efpandue  par  ceux  defquels  les  lefuites 
mefmes  fe  font  léruis.  Nous  auons  veu  depuis 
quelques  années  des  procès  6c  débats  entre  des  le- 
fuites  & certains  marchans  , aucc  lefques  ils  trafî- 
qiioyent  deiïusla  mer.  Il  confie  que  ceux  delà 
Flefchefontmarchandire  deplufieurs  chofès  qu’ils 
reuendentaux  Efcoliers,  comme  de  toques, bon- 
nets de  velours  tant  pour  le  thearre  que  pour  au- 
tres vragesienfembie  de  plufieurs  commoditezqui 
regardent  cette  vie.  Ils  gagnent  là  defTus  apres  les 
marchands  quilcs  fourniflrent,6c  faut  quelesache- 
pteurs  pafîentparlataxedeces  reuendeursjfàns  a- 
uoir  liberté  de  marchander. 

Pafquieren  fon  catech.fi2,ercritquelafeâ:c  des 
lefuites  commença  d’effre  authorifée  parMefïîre 
Guillaume  du  Prat,Euefqus  de  Clermontsbaftard 
du  iegar  duPrar  ,qni  les  logea  en  i’hoftel  de  Cler- 
mont dans  Paris.  Monfieur  dt  Thou  dit  qu’il 
Iciu  ht  vn  legsdeplns  de  3©ooo.efcus^  Iln’cftpas 
befoin  de  duc  mainte  nxnt  parU’entremife  de  quiils 
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furent  rappeliez  ci-deuant. 

Monlicurle  Prelîdentde  Thou,  aul.35.de  /on 
hiftoirc,  fur  l’an  1565.  Pafquieren  fon  Plaidoyc,p. 
59 1. nous  rapportent laduis de  la  Sorbonne  con- 
fulié  par  MelHeurs  du  Parlement  , touchant  cefte 
focietéde  Ic/us.Il  porte  qu’elle  receuoit  & admet- 
toit  en  Ton  corps  tous  fcclerars  , & infâmes  perfon- 
nes.  On  ne  peur  produire  plus  valables  tefmoins 
lourprouuer  que  les  lefuues  e/loycnriafentine  5c 
. ’egout  de  l’infedtion  du  monde, le  receptacle&  afy- 
' e des  brigands, meurtriersjperfidesjinceftueuxjfo- 
domitesjforciers,  & touresfois  c’e/l  en  Ton  com- 
mencement qu’vne/èdledoit  donner  fbn  principal 
efclatî^  efpandre  les  raïons  de  /es  vertus.  Si  dori- 
ques tel  fut  le  fondement  & la  nai/Iànce,  que  doit 
oneftimerdu  progrés?De  telefloc  font  de/cendus 
leurs  bons  martyrs, & de  ce  bois  ils  furent  faidls. 

Comme  ces  nouueaux  ftradiots  font  hardis  à re- 
nier la  vérité, eftansacciifez, en  donnent  des  inftru- 
(51ions  aux  criminels,  & la  degui/ent  par  equiuoca- 
tiohs,aiuhori/àns  les  contradiction  s ;au/îi  le  font- 
ils  a /e  contrefaire  en  leur  conner/àtion  extérieure, 
&yont  toute  honte  beue.  Il  s’en  trouuevn  e- 
xemple  iingulierau  Catechi/iTie  de  Pafquier,c.  i5.f. 
250. [Sammierlefaite  alla  en  Angleterre  habillé  en 
foldat  5 ayant  vn  pourpoint  de  fatin  orangé, dechi-* 
queté,iettant  à la  découpure  de  la  foye  vertede  cou- 
ple de  piftolesararçon  de  lafelle,refcharpeau  col. 
le  le  fçay,dit  Pafquier,par  ceux  qui  n’efloyentpas 
loing  de  /à  compagnie.  Là  il  aborde  la  Royne 
d’E/cofîeqiiieftoitprifonniere.  & f.  238.  Henry 
Sammiernatifde  Luxembourg  futenuoyérani58r. 
par  ceux  de  /â  fèCIe  vers  ksprinces  pour  bra/Ter  la 

ligue. 
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ligne.  Tantoftii  eftoit  habillé  à k foUatelque, 
tan toft  en  prefi;re,tantoi1:  en  fimple  manant  ; les 
ieuxjes  dez  3 les  cartes, & garfes,  îuy  eftoycnt  aufÏÏ 
familicres  quefcs  heures  canoniales.]Tout  ce  beie- 
bat  hiiuanr la permiffion  quenous  aubns  alléguée 
d^s  Aphorifmes  de  Sa.  Il  eft  licite  aux  leluites  par 
le  deiordre  des  equiuoques  & ambiguitez  tantes 
aétrons  qti’és  pâroles3d’eil:re  des  ardeiionssde  fein- 
dretout,  commettre  toute  ordures  pouf  palier  par 
tout,en  gardant  touhours  vn  cœur  lefuitiqucs  c*eft 
a dire  langlanc  3 reipirant  les  armes  & le  trouble. 
Vrayement , vous  eues  plaifans,  pèlerins  d’indic, 
quand  vous  ventez  vos  hazardss  & voyages  és  ter- 
res ennemies.VoLis  aticzhâtc  l’Orict,^  les  barba- 
res de  certaines  contrées>  mais  foubs  elcortCs  &oà 
voftre  Roy  dominomla  aulïi  où  on  ne  cognoilïbit 
vosmenees.  Mais  li  vous  elles  tant  vaillantSjal- 
lez  vn  peuauec  voftre  habit  ordinaire,  & vollrea- 
graphe,dcdans  l’Angleterrcslans  equiuoque  de  me- 
fcietjde  gclle«3de  depottemens.  Couards  amphi- 
bies,vous  n^oferiez.  Vollrefcrueurn’eft  queba- 
bil&  rodomontade.  Ils  ont  raifonà  Strasbourg} 
d’interdire  a vos  compagnons  leurs  voilinssl’entrée 
dans  leur  ville  auec  vn  habit  deguifé}  furpeine  cor- 
porelle. 

V oici  vnc  vlânee  lefuitique  non  moins  mémo- 
rable. Il  ell  notoire  que  les  lefuites  en  diuers  en- 
droits & à diuerfes  fois  lé  font  occupez  à ces  farces 
Ôe  comedics30U  tragédies  entremesléesspour  trom- 
per Tennuy  de  la  chair  : ores  repréfentans  l’enferj 
puis  le  paradis.  4 Poidliers  depuis  peu  de  temps, 
ils  ont  exhibé  parmircquipage  de  leur  théâtre,  vu 
homme  eu  figure^de  Dieib&  vn  en  fbime  deDia- 
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ble  qui  contrcquairoit  le  premier.  Ce  patelinage  fut 
brodé  de  balcts  lefquels  cftoyent  iouc2  par  cer- 
tains ieunes  hommes.  Vn  lefuite  làprefent  iugeoit 
des  coups, marquoic  les  chalîesauxdanfeurS)  & les 
reprimandoir,commc  arbitre  des  vanitez  , contre - 
relieur  de  débauchés.  De  tout  celale  peuple  s’of- 
fenfoit.  Et  qui  ne  l’euit  efté?  Nos  lapidaires  & 
marchansont  multiplié  leurs  meftiersj  & font  de- 
uenus  mimes  , pantomimeSî  plailànteurs  &:bouf- 
fonSjdireélGufs  de  dances  mondaines.  Prophanes, 
qui  vous  a inftriiicsà  mcsler  Dieu  en  vos  farfante- 
ries  ? On  peutelcrire  & difeourir  des  ceuuresdc 
Dieu,  & des  oppolicions  de  Satan,  auecgrauité, 
mais  de  produire  cela  fur  vn  rheatre  5 & le  contre- 
faire pour  amufcrle  peuple, y entrelaçairt  des  vol- 
tes  ou  courantes, c’cftvndelidinfupportable.  La 
repentance  ancienne  de  TEglife  eftoit  iérieùfè  : de 
neautmoins  la  repreiêntation  d’icelle  par  geftes  & 
manigances  , eft appelée  farce  ridicule  par  B.  Rhe- 
nànus  , en  l’aduis  qu’il  donne  dés  l’entrée  fur  les 
ceuuresde  Tertullian,  & notamment  furletraidé 
de  la  pénitence.  V ous  méritez  du  moins  la  puni- 
tiôndeTheopompus,quieut  foudainre/prittrou- 
blé  5 pourauoir  traicté  des  chofes  diurnes  aue^ 
blandices  & allcchemensicelle  de  Théodore  le  tra- 
gique,qui  deuint  aueugle  pour  auoir  mefle  parmi 
vne  fable  quelque  endroit  de  i’Efcritureludaique: 
comme  eft  rapporté  dans  Eulêbe.  Præparat.Eiiang. 
1.8. c.i. 

Deza  Dominicani  en  fon  (èrmon  de  la  béatifi- 
cation d’ignace:p.i43.&  fuiu.rcmarque  ces  coutu- 
mes îgnaticnnes.Ctron/r^  des  le  fuîtes  imite  la  nature 
de  lagrace,qui  nous  magnifient  leurs  miures^en  nous  ca- 
chant 


çhentksfaçons&  réglés  fumant  lefqitdksVvn  & T autre 
opmnt,  Perfonne  nefçaitceqîPon  mange  en  leurs  refer-’ 
totrs:perfQnne  nsyoït  cequon  apprejh  en  leurs  cuijines^ 
ce  qui  entre  en  leur  credenceye  qui s'achepte pour  eux  au 
fnarcbé'id'oà  viennent  les  mifes.ni  comme  Je  font  leurs  re- 
ceptes.  T'anrpis,fi  ainfieft.  Mais  vous  errez  maiftre 
harangueur.  Nous  fçauons  bien  qu’on  achepee 
pour  les  lefuices  les  plus  friands  morceaux  : nous 
entendons  bien  qu’on  leur  fournit  des  piftoles  yÔC 
jugeons  à peu  prés  en  quoy  ils  les  empioienr.  Bien 
eft  vray  que  nous  ne  voions  pas  quelles  fâuccs  Sc 
poudres  ils  appreftent  en  leurs  cuiiînes  & fombres 
in an üirs. Les  effeéls  en  font  les  truchemens.  Au  re- 
jfte  apprenez  à ne  prophaner  plus  » en  comparanc 
les  adions  de  marmite  aux  grandes  merueilles  de 
DieUî&aux  operations  miraculeufes  du  S.  Elpriu 
Gens  prud’hommes  âc  de  hneere  cûnuerfarion  , ne 
font  pas  vn  (ecret  de  leur  mangéaille  > Sc  œcono- 
mie,ni  ne  craignent  pas  qu’on  fen  apperçoiue.  Va 
ancien  voulant  que  chacun  fuft  tefmoin  defesa- 
diôs  fit  des  ouuertures  de  touscoftez  à fit  maifoUé 
Prilêrez  vous  vne  taupe, ou  lèmblable'bcfte,  pour 
ce  qu’elle  caché  faprebende  foubs  terre, d^Tappre- 
dedans  quelque  creux?  Au  remuement  penultié-» 
me  qui  arriua  dans  Prague, il  y a quelque  peu  d’an- 
nées , il  (è  trouua  des  prouifions  fecrettes  au  logis 
des  lefiiitesjdont  chacun  f’efl:onnoic,plufieurs  ca* 
ques  de  poudre  à canon,  auec  vtenfiles  de  guerre* 
Quelqu’vn  autrefois  a lailTé  pareferit  que  c eft’ leur 
ordinaire  d’auoir  de  telles  munitions  dafis  leurs 
colleges.  Et  à quoy  faire  ce  baftiment  fbubftcrraih 
qu’ils  continuent  dans  Poitiers? Deuinez.  ileftaifé* 
Deza  en  ce  mcfme  fermoq^p.ïjp.  Ces  contrerolkurs^ 

' - . c ■ 


diarge»  mais  fans  feiourner  d’ordinaire  dedansla 
Conrjpouren  humer  l’air,  fans  fe  fourrer  en  leurs 
afFaires.Puisadiouftezqu’ils  auoient  mandement 
c.^.rraordinaire,&  reuelation  pour  S’y  prefenterj  ce^ 


ditiUobie^em  aux  lefuites  quils  m cotmrfsnt  quauee 
grands, A quoj/  ie  répliqué  premièrement  que  quand  bien 
tl  feroit ainfi-it  eftimerois  quHls feraient  tresbien  , par  ce 
'lionne  traittaiamais  beaucoup  honorablement  m preji- 
îablerkent  aueeperfonnes  debajfe  qualiteXctte  religion  ne 
faiêl  ülepas  bien  de  traictér  particulièrement  auec  prin- 
(eSidues^co7npteSic!rgens  doàes}M.^k  de  vray , flatteur 
public  , eftimez- vous  qu’il  fok  conucnable  à leur 
charge, de  viure  en  courtifans  ? Elire  tau  flous  aux 
efeontes  des  lèigneurs,cn  leurs  chambres  ôc  cabi- 
n'ersiycajoler/onder  leurs  fècrets,  fe  fiiredcfefleà 
routes  occurrences , font  ce  les  fondions  des  facri- 
flans  l Aufli  efl  il  bien  remarque  enla  fufdide  in- 
llrudion  aux  Princes, que  partes  reflbrts  les  affai- 
resprincipalesdcs  grands  & desRepubliques,  font 
rapportées  tous  les  ans  à Rome,&  que  leur  gen 
auec fes  alflftans  eneflibigneuièmcnt auerti , p 
prendre  des  refoluîions  félon  l’exigence  des  cas, 
Ghafque  brigade  y efl:  contable,&  doit  abruuer  ecs 
partilànsgeneraulx  de  tous  fècrets.  Richeome.a 
bonne  grâce  en  farelponlè  al’ Anticoton,  p.6^^7. 
quand  pour  excufèr  cette  vie  molette  & cocton- 
nie,il  répliqué,»’^  iamaû  leuqueles  Elies , les  Eli-- 
:z>ees  hantoientla  Cour  des  Roisd'lfraeh  Ouydca,  mais 
tu  n’as  iamaisleu.  Riche  homme  en  ignorance  de 
impofl:ure,que  ces  Prophètes  aient:  hanté  la  Cou 
à guife  d’vn  lefuite  curieux  , tonflours  pendu: 
ceinture  des  princes  & fèigneurs.Ils  ont  approent 
; félon  les  occalions  pour  exercer  leur 
lais  fans  feiourner  d’ordinaire  dedansla 


que 


eue  vonsne  pouuez  auoir.Vousy  eftespourles  aiP' 
àires  delà  focicrc,&  ceux  là  pour  le  régné  deDicui 
Deza,  piizy.  nous  die  qucleslefuitcsmarcheni: 
tcuiiouis  en  la  ptefence  de  Dieu.  î)e là  vient 
quand  on  les  ouïr  Age-, [oit  âcfa^fott  de  parole  jils  neref- 
pondent  Aiimxhoje  quCybenit  fait  Quelle  douceur 

dè  gens  qui  font  coiifioUrs  en  fougue,^  itiachinent 
fans  céflè  ceux  qui  ne  demandencquepaix  5é  ami- 
tiél  Liiez  la  relponfe  fàty riqiie  de  Richeome  à F An- 
titoton»vous  n’y  trouuerez  aucun  bénit  (bit  Dieuj 
mais  vn  ras  d’outrages  A:  ihüediües  : fa  bouche  3i 
ùi  plume  n’elcuiTjenc  que  des  enfers  de§  diables» 
Les  lefuiteS  dePoidiers  Font  fort  fécondé  en  di* 
uers  eferits  bouffis  d’iniures  de  buandieres  &pot- 
tcfai*s.Qüifufcite  les  haines  entre  les  habitans  dV- 
nemefme  cité?LesIgnatiens:Qmies  anime?Les  le- 
fuites.Qffi  deffend  la  fréquentation  entre  ceux  qui 
viuentloubsmelîîieloix  politiques, & enioignenc 
auxvns  de  n’emploier  les  autres , & ne  fen  feruir^ 
fdrgtieues  ccnfurcs  & peines  ? Les  lefuites,  en  ce 
point  perturbateurs  du  repospublicjinfradeursdes 
cdiéfs,  T otite  iede  qui  rompt  la  focieté  humaine» 
eft  ennemie  de  iuffice, rebelle  au  Magifl:rac,formel- 
lenient  contraire  à la  dodrine  Euangelique:6c  par- 
tant deteftable  deuant  Dieu  & les  hommés.  Ri- 
chcome  faccorde  braueméne  au  dire  deDeza, 
quand  il  efcric  ces  mots  en  fârefponfè  Apolog.  pi 
Tu  dis  que  le  lefuiteBonarJiwdppele  cette  Roy  ne  Eli- 
^abethjouuè  Angloifc,  l^oftre  Seigneur  appelé  loHpsdés 
faux  prophètes  & heretiques.Piiis  en  la  page  (?40.Ilfê 
faid  ainfî  fon  ŸVocèsyDieucomtiidnde  il  aux  Chreftiens 
d' honorer  feulement  leurs  propi^esRcys^ér  non  tous  lesRoys, 
entant  qu  ils  font  images  de  Dieu  t il  fera  donc  loiftbleà 
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r Allemand  de  maudire  le  Roy  £ Angleterre, 

Pafquier  en  Ton  Catech.Chap.i2.f.245.efciirqtrc 
durant  la  ligue  le  commun  formulairedes  Icfu  iccs 
qui  confclToienrlespecIieiiiSîelloir  cieîes  faire  iu- 
rerfurlesS.Euangiles  qui ciloienr  dans  leurs  bie- 
uiaires,de  iamais  ne  recognoidre  ces  deux  rois  (Hc- 
îy$.&:4.)pour  leurs  légitimés  Seigneurs.  lelcfçay 
dit- ilî de plufienrs  quipallerentpar  cette  craminc, 
ôeen  eognoisvn  entre  autres  > qui  m’attouchede 
prcSîlequel  pourne  les auoir  voulu  croire/ortit  de 
deuant  fonconfelïeurlàns  receuoir  abfolution. 

Il  lefaut  encores  ouir  parlant  ainfi  en  fes  Rc- 
cerches»  1.  7.  c.  iS.dcs  AlTalîîns.  Tout  ainli  que  le 
prince  des  Ailàlïîns  du  Lcuant  promettoit  vn  |>a- 
radis  alîèuré  à ceux  qu’il  mettoit  en  eeuure,  Ià3taa 
cas  qu’ils  mourulTènt  fur  cette  querelle  ; aufiî  font 
le  fembiable les  lefuites  d leurs  champions  , auf 
quels  ilsadminiflrent  premièrement  îeficrcmenc 
de  penitenccjpuisceluy  de  la  communion  , & ar- 
més de  cette  deuotion  leur  lafchent  la  bride  pour  e- 
Xecuter  leurs  parricides. 

Paflbns  vn  peu  de  la  trdgedic  â la  farce  farcie 
d’impiercz.QuandlcGeneraldes  Teiiures  cft  efleu 
tous  le  s lien  s le  viennent  agenouiller  deuant  lay 
&luybaij[èntles  mains.  Ce  quieft  remarqué  au 
CatechiffulH.f.524.Celâfutpra(5tiqué  l’an  1581. en 
iaperfonnede  Claude  A quaiiiua  leur  General, qui 
aiantede  adoré  des  liens  , Cedant  monté  en  là 
chambre,bailla  fes  mains  d baifer  a toutes  fortes 
de  perfbnnês  quilevindrentvifiterj&faluer.  Ce 
qui  fè  rrouue  enlai.  deleurs  lettres  de  cette  an- 
née là. Que  cette  adoration  fbitdeferée  à leurs  Ge- 
neraux,appert  par  leurs  Condi  tu  lions.  Part.f.c.6. 

Art. 


Alt.  G.  endroit  qui  eft  auflî  deCgnédans  Pafquier; 
RicheomC)  p»  30  7.defâd.reipon{e,feIleueainficiî 
fès  raifonnemens.  Qm/adk  que  les  fuper leurs  Gene- 
raux des  lefuites  font  toujours  fubieôls  du  koy  d'Ejpagne} 
T>ecinq  Generaaxqui  ont  ejii  depuis  le  commencement  de 
noflre  ordre^il  y en  a eu  du  Lïege.  Ce  difeoureur  nous 
la  baillé  belle  auec  ion  exceptiô.Croyez  vousqu’on 
£ice  dîCcrencc  entre  vn  Liégeois  & vn  Elpagnol? 
Comme  11  les  Liégeois  n’eftoyent  pas  Efpagnolsâ 
double  re/Torto Leur  corps  pour  eftre  feptentrionalj 
avempcrche  pas  leur  cœur  deftre  méridional. 

Donnons  maintenant  rang  aux  delâucu's  &de* 
guilêmens  dont  ils  le  leruentcn  cas  vilains  & repro- 
chabies.  Quelque  flagourneuu  iefuite,ditPafquicr, 
Recerches  p.4r7.deraisîouëra  les  liures  par  moy  ci- 
tez,comme  difeours  de  particuliers  : mais  à cela  ie 
refpon  que  iamais  Eure  ne  vient  de  leur  part  > qui 
u’ait  eft  é approuoé  de  leur  general,  qui  en  commet 
i examen  à trois,direntleursConfl:itutions.3.c.i.arc» 
iS.adiouftons  ces  confideratious  fuiuantes  pour  c- 
uenter  leur  tromperies.  î.  Le  defàueu  de  quel* 
ques  vns  ne  doit  pas  cftre  imputé  à toute  la  focicr* 
té.  Partant  les  melHiantes  doclrines  audorifées 
par  leur  General  demeuret  fânseftre  dcfauoüees  de 
leur  corps.  2.  LesIeCiites  quiont  rais  au  iourdes 
maximes  pernicieufes  , font  comme  capitaines  de 
leur  troupcjgensdegrand  bruit  entre  eux:ceux  qui 
les  defauoüent  ne  font  que  petits  argoulcts.  Ces 
premiers  tels  que  Mariana,  Emanuel  Sa>  Suarez> 
doiuent  eftrc  contés  pour  plus  que  cent  autres  le- 
foires  qui  les  dedifcntjou  qui  leur  font  oppolêz.j* 
Les  trois  examineurs  triez  &authorifez  par  IcurGe- 
neral,reprefetitcnt  tout  le  corps  lefuinquc.  4.  Leur 
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General  qpîapprouueleqrs  efçrits  infâmes  ôi  en  «fl 
le  parin>  doic  aufli  tenir  place  de  plus  de  mille  ïe- 
l'uites.  Ils  deferent  tant  à leur  Geneialî qu’ils  s’o- 
bligent en  leurs  règles  àapprquuer  tout  ce  qu’il 
faiél.  Et  lors  qu’on  leur  allégué  les  inconueniens 
qui  pcuuentavriticrde  leurobeilTance  aueugleedis 
répliquent  queiamaisil  neluyaduiendra  de  com- 
înandeu  ou  aiuhorifer  vue  mefchanceté  > non  plus 
qu’au  Pape,  Et  ainfi  quoy  que  vous  dificz  en  de  - 
taii  dedans  vos  briborions, en  effedvous  tenez 
receuezee  qui  eft  confirmé  par  voftre  grand  fiipc- 
Seulementvpusnpusfaidcs croire  en  dedi- 
liiuC-  quelques  fois  vos  dpdçursjqu’il  vous  eft  pcif- 
mis de  vous entredefmentir  ) félon  que  le  easy  cf- 


qu'ij  fert  àprofît  de  mefnagCjfâns  que  pour 
entendiez  déroger  au  fîngdc'  voftre  Ge- 


neral,ou  cracher  contre  fbn  ouurage.  Noès  égra- 
tignerons yn  peu  les  eferiuains  5 maisnous  ne  vous 
blefïcronspasMonfieur  noftre  maiftrervous  aurez 
toufîours  bien  faidl, quoy  que  nous  difions.  Ri- 

çheome  penfê  auoir  bien  plaftrc  cette  creuafTe  , ^ 
enduitte  dexrrement  Ton  eftendue^  quand  il  eferit» 
[que  ce  congé appuyé  fur  la  relation  des  dodeursj 
qui  ayans  veule  liareadifent  n’y  auoirricn  veq  coq- 
trelafoy&les  bonnes  mœursrnc porte  autre  chô-  h 
fofînon  qu’ileft  permis  à l’autheur  dç  mettre  fon 
liureen  iumiere  : mais  cen*eft  pas  à dire  pour  cela 
que  la  compagnie  tienne  en  corps  tout  ce  qui  eft 
çontcnuen  celiure  » autrement  il  faudroit  qu’elje 
tint  bien  fbuucntdes  opinions  routes  contraires 
félon  la  diuerfité  des  audeurs  & liures  contraires 
imprimez  aiiecbâpprohatïon  du  General. p.iié.dc 
fon  ADoI.jSutquoyeftanofter  quefelon Richco^* 
îs ‘compagnons  s la  dodnnè  qui  appieni  à 
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merles  Rois»anticiper  fur  leur  airthoiité,efl:  paflee 
& coulée  parleur  General  & Tes  examinateurs  Tes 
compiiees , comme  ctiofc  qui  meft  pas  contraire  à 
la  foy  & aux  bonnes  meeurs.  C^e  les  kfuitcs 
l’ont  remplis  dVn.elpric  de  contradiéèion.  5.  Que 
leui*  General  & fcs  alîocicz  font  pouHèz  d’ vn  efprit 
malin  approuuans  la  doctrine  des  parricides  ; ou 
vilainement  negligens,d€  ne  l’eilacer  pas* 

BonardîCn  larelponic  Apologet.p.173.  eflàyede 
piper  par  fcs  difoours.Le;  pe'res  de  noïire compagnie  re^ 
prouuent&detefient  la  Dourine  deUariana/Vtu  apres» 
Nosperes  ajfe^nble^  en  corps  d£  congrégation  prouinciale 
ran  ,1606.  iugerentfagemcnt  qu  il  fahit  unir  fecrette  U 
cenfure  qu  ils  atioyentfai^e  &dont  ilsauoyentmftjpon^- 
fe  de  Rome  y de  peur  qu'en  la  dimilgant  on  muurifi  la  por-- 
te  AUX  curieux  pour  s informer  fi  d'autres  dateurs  que 
Mariananauopnt point  tenu  ta  mefme  opinion  : de  peur 
aufiï  que  ceux  de  Bdigton  rCm  ffient  leurs  trophées. 
Quelle  finelïe&  fageflelcacherlac.enfuredVne  do- 
urine dcteftablcjSdailïèr  courirlado(51rine  par  tout 
auecques  Ton  poifon  (ans  prcferuatif.À  quoy  faire  le 
defaiieu  (ècretdVnc  raefchamceté  publique? 
vous  cra.^n iez la recercke des  curieux  ,vous  fen- 
“tiez  bien  qui!  yauoitparrmi  Visus  d’autres  Marra - 
lîcsiautreméc  il  n eftoitbie  àpropos  d’apprehcdcr* 
Dites  vrayivoftreintétiôiveftoitpas  dccefurerMa- 
dana.VoLis  aymiez  mieux  lailîèr  tuer  les  princes»  en 
lappronuant par voftre filenee,& (buffcanr que  les 
meurtriers  en  fuflènt  cnforcelez.  Ceux  de  la  Reli- 
gion auoyent  ample  matière  de  trophées  contre 
vous  parla  do (^rine  Marriane;maisilsen  ont  bien 
plus  conlîderaiit  voftre  rufe  dc  malice.  Ains  ils  vous 
.euiTenc  attribué  quelque  louânge>s*ils  euflent  veii 

c ,4 
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( lors  vn  franc  & fcricux  defàueude  vofircpârtjpour 
empcfcherlafcdiKStiondes  amcs. 

Attendez  vous  vnecenfiire  fans  feintiTc  de  ceux 
qui  exaltent  les  parricides,&  mettent  les  meurtriers 
des  Rois  au  rang  des  matyrspR  ichcomeen  fad.refp. 
345).&5  t exhorte  de  prendre  en  paîiece  (jueGarnetes' 

Oldccorne  fojent  mis  au  cathalirgue  des  martyrs  Les  pères 
Ltncnd  Campîany  Alexandre  Briànt , Thomas  Cottanus 
ra^n^Sî.&  i^y^i.Iean  Cornet  Tan  Henry  Valpol, 
1595.  Robert  S outbouelle  1599.  Roger  Rïlore,  Tan  i^oï. 
Tra?îçois  Pagius  T an  diaprés  auoyentefie'niü  à mort  , & 
font  au ft  au  catalogue  des  Martyrs,p.i4.^,  II  triomphe 
de  bien  dire  a la  louange  de  Guignard  appelé  e- 
ftoile  Inifànte  par  Bornafîus  lefuite.  Cefthom* 
me  reprounéd’cntendemcnt>vcut  qu’on  porte  pa- 
tiemment l’horrible  confufîon  en  laquelle  des  mo- 
flresdenariirejCriminels  en  premier  cheff  font  cf- 
leuez  iiîfqu’au  tiers  ciel»  & louez  iufques  au  bout» 
de  leu rsades  exécrables.  Mourir  pour  desfouga- 
desjpOLirauoirvQuiu  embrafêrvnRoyaume,&  ex- 
terminer tout  a coup  ieSouuerain  du  païs  » le  Par- 
Iement»auec  piufîeurs  catholiquesRomains  y com- 
pris Sc  méfiés , c’efl:  aux  lefuites  mourir  pour,  la  foy 
Catholiquezcoiiime  fiellcrequeroitque  tout  fuit 
misa  feu  & à fâng.  Dites  donc  pour  la  foy  lefuite 
qui  rend  les  hommes  coheritiers  des  Diables.  Paf- 
quier  en  fbn  catech.  £ 295.  remarque  aufiî  que  les 
lefuites  Montagnes  & de  la  Fon»  en  leurs  eferits  e- 
Xaltoyent  des  hommes  de  leur  fèéle  qu’on  fçait  no- 
toirement aiioir  efté  maiftres  pafiez  a faire  leçon 
des  meurtres.  Nous  allons  voir  tout  de  ce  pas  les 
adions  heroiques  de  ces  martyrs  d’enfer  » & pour 
quel  fiibiect  ils  ont  fini  malheurçufement  leur  vie, 

feruans, 


fcruans  d’exemples  à tous  mefehans  empoilôn- 
neurs,ti'aifl:rcs,& parricides, afin  qu  iis  craignent  la 
vengeance  diuinc  & humaine. 

Les  attentats  des  le  fuit  es  & leurs  Jùp- 
^lices  honteux: premièrement 
en  France* 

Sans  contredit  ils  furent  les  premiers  inuentcurs 
Ôcfondateursde  ccftcmalheurenlêLiguequia  rui- 
né de  fonds  en  comble  noftre  Royaume.  Palquicr 
l’affeureen  (es  recerches,1.3.c.5(?.  La  ligue  fut  chez; 
eux  premièrement  concertée  , ayant  eUé  concilie^ 
ils  deleguerent  leurs  peres  Mathieu  Lorrain  9 
Odon  Pigenat  pour  leur  fèruir  de  trompettes  par 
toutes  nationseftrangercs. 

Depuis  a huis  ouuert  & malquc  leué  ils  le  décla- 
rèrent Elpagnols  par  fermons  & leçons  publiques. 
En  faueur  defdirs  Efpagnols  ils  voulurent  mettre 
en  ceuure  leur  féconde  propofition  9 qui  eftoit  de 
tuer  Henry  4.  Soudain  quils  le  virent  réduit  au 
giron  de  l’Eglife  Romaine  9 ils  fubornerent  vu 
Pier  re  Barrière  9 lequel  ils  firent  confefler  dans  leur 
college,puis  communicr9&apres  Pauoir  confirmé 
d’vnepromeffe  de  Paradis  9 lailïèrcnt  aller  ce  vail- 
lant combattant, qui  par  trois  fois  fut  fur  le  pointfk 
d’executerfâ  malheureufè  entre{>iifê,&  partroi? 
fois  Dieu  luy  retint  la  main  iufqu’àce  qu’ayant  eftç 
prins  dans  Melun, il  fut  puni, Pan  i593.Pafquier  die 
qu’il  en  eft  tefmoih  bculaire,&’qu’il  parla  à luy  ei^ 
la  prifon.  Barbarie  nompareille  de  confèillei:  vne 
impieréj&Ia  reueftirdu  mafque  de  religion! 
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Gômc  on  è^loit  fur  le  iugement  du  procès  intcté  ptr 
rVniuerdtc  cotre  Icsiefuires»  voici,  dit  Pafqiiieriv- 
neaouuellepicce,quilefic  iugcr  roucafaid.  lean 
Chaftel  Pariiien  âgé  de  19.  ans,  reierton  de  ce  mal- 
iieureux  feupinaiirc  frape  d’vn  coup  de  coucea^Hca- 
ry  4.dedans  la  madbn  Royale  du  Louurc,au  milieu 
<ic  fa  nobiclîe.  Dans  l’arrefldeCliaPcl  donné  Tan 
1594.11  eftefi: dit  qu’il auoitfaid: lés  elliides  au  col* 
îegede  Clermonr:que  lean  Gueret  preftre  lefiiitc 
«deur-eurant  audid  college, auoit  efté  précepteur  de 
Ckafteb&eftordonnéqueles  preftres  & cfcholieis 
de  ce  collegej&tousaurresfoi -dilàns  de  la  locictté 
de  lefusjcomme  corrupteurs  de  ieuneire,pcrrntba- 
tcvtrs  du  repos  public, ennemis  duRoy^  de  l’Eftac, 
vuideront  dans  trois  iours  apres  la  Egniii cation 
de  l’Arreft , hors  Paris  & autres  villes  où  (ont  leurs 
<colleges,&  quinzaine  apres  hori  du  Royaumc.Ou- 
f!?e  elt  faid  delFenlé  â tous  les  fubieâs  du  Roy 
d’enuoyerdes  dcholiers  aux  colleges  de  ladide  fo- 
deté  qui  font  hors  du  Royaume  , pour  y ellte  iii- 
ûruids.  Leslefuites  pour  lé  lauer  dVn  tel  crime, 
défont  aduifés  de  quelques  cauillations  , qui  font 
âifément  deftruites  par  ces  remarques  de  Pafquier, 
careoh .1. ^ . c. En  qu atre  diuers  interrogatoi res 
Barrière  lé  monftra  homme  aduifé,&  non  pas  elper- 
du  delprir, comme  Montagncslelefuite  l’a  voulu 
pleuuir.^  Il  confefla  qiicle  Redeur  des  lefuircs  de 
Paris  nommé  Varade  lauoic  encouragé  à tuer  Hc- 
ry  4.  le  menant  en  là  chambre  &iuyhaillanclà  be- 
r/edidiô:q,ue  le  iour  enfuiuat  il  fut  côfelTé  par  vn  au- 
tre IctaÎBc,  Screccat  îç  corpfuDûmiUf  au  college  des 
lefuires  3 & en  parla  aulîî  à vn  autre  prédicateur 
Icfaite  qui  prefehoit  fauuenc  mal  du  Roy  9 lequel 

trouua 
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troifua  Ton  confeli  rrefîaindt  & tref-merifQÎre* 
Barrière  ayanrefté  exccutéjiiouuelles  furent  appor- 
tées par  quelques  citoyens  de  Melun  ( durant  la 
trefue  ) qu'ils  auoyent  oui  le  dimanche  precedent 
prefcherdans  Paris  Commoletlefuire  » & que  fur 
la  Hn  il  auoic  prié  toute  l’aflîftance  de  patientertçar 
vous  verrez  , dit-il , vn  miracle  tref-exprésde  Dieu 
dedans  peu  deiours  vous  le  verrez,  voire  tenez  le 
pcnir  ja  aduenu.  Pafquicr  a/Teurant  tout  cela,  eft 
plus  croyable  mille  fois  que  dix  mille  lefuites,  qui 
fêroyent  lîimpiidens  que  de  le  débattre  & nier.  Il 
adiouftc  que  Barrière  confelTà  tout  fans  auoir  la 
gchenne,&  que  iamais  il  ne  fut  tiré  comme  lediéb 
Montagnes  Ta  fai 6t  entendre  en  là  vérité fabuleiifàe 
çn  outre  que  le  patient  perfifta  fur  l’efchaffaut  en 
tout  ce  qu’il  auoit  dit , & depuis  fur  la  roue  > làin 
d’entendement. 

Pafquier  en  fon  catechifme  fol.z93.&:294.recrte 
les  propres  paroles  de  rinterrogatoire  de  Chaftel. 
Interroge  s'il  auoit  efiudie' en  pbtlofophie  au  college  des 
lefuites  ? a dit  que  ouj, & ce  fouhs pere  Guerety  aueç  /«-  s 
quel  il  auoit  ejlé'  deux  ans  & demi.  Enquü  sûln  auoit 
pas  eHe' en  la  chambre  des  méditations  où  les  lefuites  in- 
trvduifent  les  plus  grands  pecheursy  qui  voyent  en  kelle 
chambre  les  portraits  de  diuerfes  figures  ejpouuantables 
pour  eshranler  leurs  €jprits^  & les  pouffer  à faire  quelque 
grand  cas  ? A dit  auoir  efte' fouuent  en  cefte  chambre  d^, 
méditations.  Enquis fi  les  propos  de  tuer  le  Roy  meftqy- 

ent  pas  ordinaires  aux  lefuites  ? à dit  leur  auoir  ouy  dire 
quil  efioit  loifible  de  tuer  le  Roy  [^lequel il  appeloit  ty^ 
un  , comme  il  reçognoifi  en  yn  precedent  interrogar 
toire.^ 
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Làmcrmcscftcfcrit  queGacrer ayant cdé  misak 
queftion  par  atreft  de  la  Cour  fuft  banni  à per- 
petuiré.  Eftànoterce  que  touche  Pafquicrcr/ fon 
catechi/i-ne  1. 5.  c.  8,  qu*il  y auoic  huiit  mois  que 
Chaftel  ertoit  forti  du  college  des  Icfuires  quand 
il  lift  fon  coup.  Sur  quoy  il  allégué  vne  hiftoire 
fort  à propos  , foh  il 8.  Cola  Matuiian  qui  en- 
ièignoit  les  lettres  humaines  a la  ieiincfic  de  Mi- 
lan necouckoit  d’autre  chofè  entre  les  principaux 
difeours  de  fes  ledlures  , knon  queceluy  cdoit 
bien  heureux  qui  au  pris  de  fon  fang  rachepreroit 
vne  Re publique  de  la  (eruitude  d’vn  tyran.  Trois 
gentilshommes  kens  Efcoliers  gardèrent  cela  long 
temps  9 ÔC  eâans  venus  en  aage  de  maturité  akaki- 
nerent  Galeas  Duc  de  Milan  lors  qu’ü  encroit  dans 
la  grande  Eglife.  Les  lekiites  répliquent , k Chak- 
tel  nous  auoit  chargez  , fi  nous  eftions  coupables* 
pourqiioyne  nous  faifoit  on  mourir  ? A quoy  le  li- 
iirec  du  Franc  dkeours  refpond  pertinemment  p« 
7 7.  qu'ils  mekn'cnt  le  cœur  des  autres  par  le  leur- 
011  ne  les  apas  fait  mourir  * d’autant  qu’ils  n’onç 
pas  eftéiugez  par  des  Caftillans^par  des  lekiites, 
qui  auxTerceres  firent  trancher  la  tefte  â vingchuiél 
^igneurs  & 51.  gentils  hommes  François  , en  mef- 
me  iour.  Au  demeurant  Matthieu  en  Thiftoire 
des  derniers  troubles  , fur  Fan  i|94.  elcrit  que 
îcan  Chaftel  eftoit  difciple  des  Icliiites  que  le 
Roy  ayant  entendu  cela,  apres  auoir  reçeu  le  coup 
de  couteau  dkyfa/lûit-  il  denc  que  les  lefuitesfuffent  con- 
U Aine  tu  par  nia  bouche} 

Pendant  que  nous  Tommes  fiir  fhiftoire  de  lali* 
guelekiiriqiie&deTesdcrnicfscxploits,  il  impoit^î 

de 
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de  toucher  ici  quelques  annexes  qui  en  dépen- 
dent. Le  lefuire  de  h Fon  & Montagnes  font  tro- 
phées en  leurs  elcvM'S  de  ce  que  leurs  ^éfcaires  ont 
efté  autheurs  de  la  Ligue-  Pafquier  1 a remarque 
e-n  foncacech.i^iS.é^cn  rcsRecercheSjp.4ro. 

sVnfautqu  ilsen  ayent  compona:ion  &: regret.  Si 
bien  que  le  fangquiaeflérelpandu  durant  ces  mi**  ^ 
ferabies  troubles  fera  redemande  d cette  nation  Ic- 
fuirique>  qui  non  feulement  conlènt  aux  carnages, 
brigandages,  vioicmens  & autres  crimes  lefqiiels  y 
furent  perpétrez, mais  Ce  vente  d^aiioir  procure  les 
fiébions  donttantde  maux  ©ntruiflele^  enligne  di- 
recte. L’hiftoire  prodigieufe  imprimée  Lan  1594. 
nous  rememore  quelePerc  Matthieu  & Odon  Pi- 
genat  ^rct  chaftiésen  celle  façon  pour  leurs  démé- 
rites. Ccrttiy-ia  parle  Pape  Xifte  qui  le  bannit  de 
la  ville  de  Rome, ôc  le  confina  à LorettGjOuilmou- 
rutpauure  & mifcrablercetruy  ci  par  vneiufte ven- 
geance de  Dieu  quia  tourné  fon  elprit  en  vne  ma- 
nie & fureur, dont  il  éftoir  encores  pourlors  agite 
dans  les  leluites  de  BourgesjFan  fufdiâ:.  Xifteba- 
nifiànt  Matthieu  fitaufii  mettre  en  prifon leur  fyn- 
dfc, bien  délibéré  de  le  faire  mourir,  s’il  neuftefté 
empefehépar  la  mort.  Et  adioufte  rhiftoire  que 
le  Marefchaldc  Matignon  voyant  les  feditieuxde- 
portemés  des  lefuites  dansBouideaux  les  en  chafla. 

Peu  aupara lian  t que  Henry  4.  entraft  dedans  Pa- 
risjc  lefuite  Alexandre  Hayus  Efeoflbis  voyantles 
affaires  de  la  Ligue  décliner  grandement,il  luyad- 
uinede  vomir  CCS  paroles  au  milieu  d’vn  grand  Au- 
ditoire dans  le  colicgedeClermont,  dont  il  excrçoic  . 
la  première  clalTe.  lufquesk  huj  nous  auons  efte  ijpa- 
gnols.  Dorefnauatnous  /(  mmes  (otraints  d'ejîn  francoU, 
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C'ejl  tout V7î.Uîfom faudra  temforifer.  Ccdendutii  é- 
rit  tempori,  Il  faudra  accommoder  au  ternes.  Le  fi- 
dèle rapporteur  de  ce  fai6t  eft  Pafquier,  catech. 
f.554.L’elcrit  rufditffdu  franc difcoius  pi44.ciecla- 
J e que  les  fèize  parvne  lettré  intercepte  donnoy- 
ent  la  ville  de  Paris  au  Roy  d’E/pagne.  Où  choi- 
iirent  ces  lei2;evn  prefidcurdcleurconfeilfanglantî 
ils  s’en  allèrent  droid  aux  lefuites  qui  leur  baillè- 
rent pere  OdoiiPigenat.Ce  <2tt’i/^^<?«/rjJI’;Jf,dit-•Il,par 
leurs  deffenfès  imprimées  a Paris  » dilàns , que  c eft  oit 
pour  adoucie  lljtimeur  des  fei^e^foubs  ceftepreftdence  ils 
pendirent  euxmefmes  le  preftdent  Brtffoh. 

Du  mefme  cfcric  nous  tirons  ces  refmoignages  qui 
rendent  les  lefuites  coupables  de  la  mort  de  Hen- 
ry 3.  le  liureteféiic  de  la  propre  m-ain  de  Guignait 
Icfuiteportoit  ces  deux  propolîcions.  Que  le  l^eron 
cruel  a eft  e'  tué  par  vn  Clement^&  le  mojne  finiulé'parU 
main  d'vn  vray  moine :que  l'a^e  heroique  faicl  par  la- 
ques Clement  comme  doji  du  S,  Ejprit  ^appelé'  de  ce  mot  par 
lés  Théologiens  Loiolïtes^  à efté  tuftement  loué par  le  feu 
prieur  des  lacobins  Bôurgoing  confeffeur  & martyr :que  là 
couronne  dé  Vrance  pouuoit  & deuoit  eHre  transfere'e  en 
vne  autre  famille  que  celle  deBourbon:que  leBearnois  ores 
qtieconuertidlafoy  Catholique  ferait  traiüé  plus  douce- 
ment qu  il  ne  meritoityfi  on  luy  donnait  la  couronne  mona  - 
chaleen  quelque conuent  bien  reformé.  Paroles  de  Gui- 
gnart  qui  nous  fait  voir  ce  que  les  lefuites  enten- 
dent ordinairement  par  vn  tyran, püis  qu’ils  quali- 
fioyent  ainfi  Henry  5.  Soit  auiîî  confideré  là  defïlis 
ce  que  récité  Pafquicr  en  ibaçatccb.  c.  20.  f.  291» 
que  les  lefuites  de  Bourdeaux  ne  voulurent  iamais 
prier  Dieu  pour  le  feu  Roy  Henry^,  dont  le  lefui- 
teMonugnes  demeure  d’accord  chap.30. 

Riba- 
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Ribadeneira  IcfLiit^  auoic  dir  que  Henry  3*fuc 
mis  à mort  par  vn  iiille  iiigement  de  Dieii,d’autan£ 
c^iie  larefolution  qu’il  atiioicpiinlcjeftok  vn  confeil 
pülitiqiîc,&:  non  confoitneàîa  loy  du  Seigneur.Â 
quoy  les  Icftiires  jrelpondent  en  kurapoiogie 
mentionnée,  p.i^.editioni.de  Poitiers  > parces 
l^tIuations.Diy^  que  par  vn  lufis  iugement  de  Dieu  le  Ro^ 
fut  mis  a mort^eefi  v ne  façon  deparler  qui  a le  mefmefens 
que  qui  dir  oit  /Cain  apres  auoir  ver fék  fang  de  fon  frère 
Ahefpar  v n tuÙe  iugement  de  Dieu  fut  occis  par  Lamech^ 
fans  pour  cela  approuuer  Is  7neurtre  coinmis  par  Lamech^ 
plus  ces  apologiftes  k veulent  lauer  & plus  ilsiè 
noiiciflènt , cftansfîimpudens  de  comparer  furie 
theatre  delà  FrancejHcnry  5.  àvn  Gain  meurtrier» 
Qm  ne  ingéra  que  vous  auez  choifi  cet  exemple 
pour  exprimer  la  creance  de  voftre  coeur?  & que 
vous  faivftcslarencontrenonkulemcnc  in  modob^ 
quendi^mâis  auiVhinre  ? Vous  n’approuuez  pasle 
meurtre  commis  par  Clcment  en  celle  perfonne 
facree  , mais  vous  k tenez  iuftement  tuée  > diiàns 
que  c’eftoit  vniufte  iugcmentdeDieu. 

Richeome  en  farefponlè  Catholiqucdl’Antîco- 
ton, imprimée  à Bordeaux  i^i3.(èlàuue  par  mclmes 
deflours,  6c  fait  dire  à Ribadeneira  <^ue  ce  qui  âd- 
uin  t à Blois  l’an  ijSS.eftoit  deplaifant  a Dieu>lequel 
au  (lien  fill  la  vengcaceaiiat  que  l’an  fuftreuolu  lin: 
ceiiiyqui  l’auoit  faid  executer.Approuueilpour  ce- 
la le  parricide  cômisen  laperfon;ieduRoy,ditRi- 
cheome  ? Ce  n’efirpas approuuer  vncfFedmauuais 
pour  le  reciter  & en  dire  la  cauiè>autrem5ttous  le* 
Iiiftoriens  feroyent  coupables  des  maux  qu’ils  ra-<. 
cornent.  rEferiturctefmoigneque  Dauidfutpuni 
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defon  adultéré  & homicide  par  la  rébellion  de  Ton 
fils  Abralomirircras  ru  de  là  qu’elle  approuue  les  re- 
bellions d’Ablâlom  ? ] Maisquivous  aditibeaux 
deuineurs,qucHcnry5.  aicefté  punià  caufede  cc 
qu’il fir  à Blois?  Vos  iugemens  font  cc  déclarations 
de  rElcricurc  S.?  U vous  efehet  Icuerc  chaftimenc 
pôurauoir  fouftenu  publiquement  que  c’eft  vne 
vengeance  diiiine, quand  on  afliiîinc  voftrc  prince 
n^turcI.Pui  s voftre  Guigtiarc  a comblé  vos  paroles, 
^(criuant  que  Taéte  de  laques  Clcment  elloit  he- 
roïque>&:  qu’ilaefté  iuftemenccollaudé.  Ains, mal- 
heureux qu’il  eMiiymeliiies  aeftéiuftcment  con- 
damné amorti:  exécuté  en  Greue  pararreft  delà 
Courjpour  auoir  difeoufu  fi  iniuftement. 

Reueillons  Rauaillac  pour  le  faire  depofer  con- 
trevous.Noustrouuons  dedans  le  Mercure  Fran- 
çois de  telles  circonftancesjfiirl’an  Kîio.  Rauaillac 
ditàrcsiugcs,quen’aianrpeuparlerauRoy  , il  re- 
tourna aux  lefuites  pour  la  féconde  fois, en  laquelle 
il  parla  au  percd’Aubigny,&  luy  monftra  vn  petit 
couteau  auquclilyauoit  vncœur&vnecroixy  luy 
difantquelecœurdu  Roydeuoireftre  porté  à fai- 
re la  gu  erre  aux  huguenots.foL444.Il  luy  fut  repi  e- 
{enté  vn  cœur  de  Gotton  qu’ilauoit  quand  il  fut 
pris5(notezdc  Gotton). Le  perc  d’Aubigny  eftant 
mandédediâ:  Rauaillaclcrecognut  pour  eftre  ce- 
lüyà  quiilauoit  déclaré  de  grandes  vifions  , & 
monftré le fufdid  couteau.  A quoy  lediét  lefuite 
rélpondit  que  tout  cela  eftoit  faux,  & qu’il  n’auoit 
iamais  veu  Icdid  Rauaillac,  qu’il feeuft.  Rauaillac  ^ 
luy  dit  lors,ce  queic  dis  eft  vray,  à telles  enlcigncs 
que  me  donnâmes  vn  fol  lequel  vous  demandallcs 
à vn  quiefioit  la.Lc  Perc  d’Aubigny  luy  dit,  cela  eft 
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enc^r  faux, car  iamais  nous  ne  donndlis argent  ^ 
n’en  poitonspoint.JEftii  vray  que  iamais  ieslcfui- 
tes  ne  donnent  (i’avrgenî?  6 cruels  & taquinsl  vous 
en  cdestous  fourmdiansjpleins  de  rentes  & reue- 
nus.  De  dire  que  vous  n’en  portez  point, ce  n’eft 
pas  gran  d merueille.  Il  y a prou  de  Rois'&Princcs 
qiii  iVen  portent  non  plu  s : & Rauaillac  ne  difoic 
p3,s,qu’Aabigny  en  poitad:,ains  qu^il  en  demanda. 
Nevouseftonnez  pasaufii  quand  vous  voiez  la 
denegstion  d’vn  lefuitc^cari]  retient  toudours  cet- 
te queue  en  i’arricregarde^pa^t'r  le  vous  dire.  Eû  ce 
mefme  Mercuredl efe  adioufté  que  d’ Aubigny  di- 
foit  , qu’il  ifauoit  point  confèillé  d Raiiaillae  de 
manger  de  bons  potages,dire  fon  chapelet  j & que 
c’eftoienc  relüeries  miles  en  auant  par  Rauaillac. 
Larefponfe  Apologétique  des  lefuites  à rAiitico-» 
ton  tire  la  mefme  hiftoire  des  régi  lires  de  la  Coutf 
hormis  quelques  particularitez,  Sc  dit  qu’Aubigny 
n’auoit aucune  fouuenancede  tel  abouchement. 

Mais  qui  croira  qu’il  ait  perdu  lî  toll  la  mémoire 
d’vndifcours  tant  cdrange.de  vidons  li  diaboli-^ 
qucs,&  lamonftred’vn  couteau  aceré?S’il  eftvray 
que  Rauaillac  le  foit  dédit  liir  la  fin  , ily  aura  efté 
induit  & préparé  par  des  moiens  qui  nous  Ibnc  in- 
cogneus. 

Le  Mercure  François  m lieu  fiifdidf,  44<?.  dé- 
duit certercfponfe  de  Rauaillac,^  re/pondu  quil  nà 
déclaré  fon  intention  aux  pre^îres , pour  ce  que  s'il  leur 
eujî  dit  quHl  voulûit  tuer  le  Roy , ceüoit  leur  deuoïr  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne,  & le  rendre  entre  les  mains  de  U iu~ 
ftice  , d' autant  qu^en  ce  qui  concerne  le  public  lesprefirei 
font  obliges  de  reueter  le  fecret*  Richeome  aulfi  en  tom- 
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bc  d’accord  en  (à  rcrponre)p.i58.& l’Apologie  des  | 
lefuites  imprimée  à Poidiers,  p.  153.  Cela  confclî'é 
j’infere  celle concluli on,  Rauaillac  n’a  pas  déclaré 
Ton  delïèin pernicieux  aux  prellres5parce  qu’il Iça-  ! 
tioit  bien  qu’ils  raceuferoyent , donc  il  l’adeclaré 
aux  lefuites  parce  qu’il  fçauoit  bien  qu’ils  ne  l eue-  | 
leroyent  iamaisfa  confelîion  , & que  feulsilsgar- 
doycntlelilencc. 

Dans  cefac  du  procès  mettez  encor  cette  piece 
importante, que  l’an  i6o8.Rauaillaceftant  àNaples 
défia  en  intention  de  tuerie  RoyjVn  lefuite  Pere 
Alagon  9 cnmefme  temps  propola  au  fieurde  la  | 
Garde  d’entreprendre  l’execution  dont  Rauaillac 
s’eftoit  chargéjcomme  le  depole  le  fieur  de  la  Gar- 
de prifonnier  en  la  conciergerie, dans  fon  eferit  im- 
primé. 

L’Anticoton  obiedoit  qu’on  parloir  de  la  mort  I 
duRoyàPragues&  à Bruxelles  ii.ou  i5.iours  deuat  ! 
qu’elle  arriuaft,&  que  là  regnoyent  les  lefuites.  La 
relponlê  apologétique  faide  premièrement  foubs 
ic  nom  de  Bonald  lefiiite  dit  peur  repartie  , p.  159, 
Polbns  qu’ainfi  fuft9qu’il  nous  die  d’où  vient  que 
dâsPlutarque  en  la  vie  de  Paule  Æmile  quatre  ioiirs 
apres  la  deffaiéce  dePerlèusj&laprifedelavillede  î 
Pelle  5 la  nouuellcvintà  Romcjqu’ilauoitfubiugù 
toute  laMacedoine? 

vient  qu’vne  bataille  ayant  efté  donnée  en 
Italie  prés  la  riuiere  de  Sagra  9 lemefme  iour  la 
nouuelle  fut  fçene  au  Peloponelè  ? ] loueurs  de 
paflè  paflè  9 vous  penlêz  esbloüir  les  yeux  par  [ 
vos  illufions.  On  vous  parle  de  nouuelles  racon- 
tées plufieur  jours  deuant  l’execution, & vous  allé- 
guez des  nouuellcs  qui  ontfiiiui  1 execution^cholès 

toutes 
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routes  differentes  , &qLU  méritent  chaîcune  fon 
precÜGament  à part.  Les  vofhes  menoyent  grand 
bruit  au  ioing  de  la  mort  future  du  Royjpar  confe- 
qiientilsen  ^auoyentleproied,  & eftoyent  com- 
plices. Refpôdezàcelaenvoustaifàntj  ceierabieri 
parié  à vous.  Vous  aurez  beau  nier  que  ce  bruit  fut, 
on  ne  vous  en  croira  pas.  le  veux  ici  coucher  quel- 
ques  paroles  dePiutarque  tireesdë celle  vie  de  Pau- 
le  Æmile.En  celle  grande  iournée  où  les  Romains 
defhrent  les  Tarquihs  & l’armée  des  Latins  , in- 
continant  apres  le  faidon  vit  deux  beaux  grands 
ieuncs  homes  venans  tour  fraichement  du  cap,  qui 
apporcét  la  nouuelle  de  la  vidoire  aRomej&eftima 
on  que  ce  fulîént  Callor  éc  Pollux.Le  premierqui 
parla  à eux  fur  la  place  deuantlafontainej  la  où  iis 
rafraifchilToyét  leurs  cheuaux  tous  trépés  de  ftieur^ 
leur  dit  qu’ils^efnierueilloitcomment  iis  pouuoy- 
ent  auoir  lî  tofl  apportécelle  nouuelle  , hc  eux  erî 
riant  luy  manièrent  tout  doucement  la  barbe  auee 
les  deux  mains j & furie  champ  le  poil  qui  deiianè 
eftoic  noirduydeuint  blond.  Ce  miracle  fitqu’oii 
adioufta  foy  au  rapport  qu’en  lillce  çerfonnage  qui 
depuis  fut  ilnnommé Ænobarbus , c’eftadire  ayant 
barbe  blonde  comme  cuiure.  Si  le  conte  die  vray^ 
il  ell  facile  à voir  que  ces  apparitions  eftoyen^ 
fai  des  par  des  Elprits  malins  , qui  peuuenrt  cou** 
rir  en  demi  ioiir  quantité  de  pays  , & donncit 
âinfides  paquets  tous  frais*  Maisils  ne  peuuent 
pas  difeourir  de  ce  qui  eftà  venir  j fi  Dieu  n’en  a 
donné  quelque  notice^ ou  s’ils  ne  voyentles  con- 
fpirateurscôlé;ens  de  leur  attentat  3 ouentreprifes» 
Encodes  trois  mors  fur  celle  matière. Le  29.  de  Juin* 
dit  le  Mercure  François,  fur  l’an  £514.  Vn 
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Moyne  prefchant  dans  TEglifcN.  Dame  àCologne, 
eftant  tombé  fur  la  mort  du  feu  Roy, loua  Je  parri- 
cide. On  fçait  alîèzparqui  les  prédicateurs  y re- 
çoiuent  inftruction,adioiifi;ele  Mercure.  Padbns 
de  proche  en  proche  > & trauerfon  s vn  petit  bras 
de  mer. 

Rn  Angleterre. 

Les  lefuices  attentèrent  quatre  fois  contre  Eliza- 
bethRoyne  d’Angleterre,  fan  i578.par  le  Iciùite 
Campian.  Tan  1584.  parParriacepoufféparBene- 
detto  Palmio  dedans  Venile  5 & depuis  confirmé 
dans  Paris  par  Hannibal  Coldretto,  fan  1588.  par 
Patrice  Culan  à la  perfuafion  dulefuite  Hoir,  l’an 
î597.par  Edouard  Squirre  â la  lolliciration  de  VaJ- 
pold  Icfuite.  Pafquier  nous  en  fait  foy  en  fes  Re- 
cerches,1.7.c.'i8.p.852.&  853. 

Le  mefiue  Autfieur  recite  au  long  bhiPoire  fu- 
nefte  de  Parri3çatech.i.5.c.5.f.io(>.  Ce  docteur  ayant 
proietté  de  tuer  fa  dame  naturelle, côfera  en  fon  en- 
treprifè  anec  le  fufdiét  Palmio  Iefuire,puis  rebrouf- 
ûntvers  Lyon,il  fe  defcouurit  aux  leïùites  j il  fut 
loiié  &honoréd’eux.Venuaparis  il  s’adrefîè  àCol- 
'dretto  léfuite,  auquel  il  defcouure  en  confeflion 
fbn  premieraduis,&  l’incertitude  où  Vuatel  Pie- 
ftre  laiioit  réduit. 

Le  lefuite  Iny  fouflint  que  Vuatel  & tous  les  au- 
tres qui  luy  mertoyet  ces  fcrupulesen  Tamejehoyét 
heretiquesj&le  fit  communier  Payant  remis  en  les 
premières  erres.  Parri  va  en  Angleterre  Pan 
luy  qui  eftoit  Anglois,do<5teur  en  droiét.  Introduit 
deuât  la  Royne,il  luy  racôte  les  menees  des  Anglois 

refu- 


réfugiés.  Ce  qui  luy  auoit  moyenne  vne  trefgran- 
de  cœance.La  Royne  eftant  vn  ionr  à la  çhàflé  des 
daims,  comme  elle  fut  elloignée  desliesdl  eut  deux 
fois  la  volonté  delatuer,mais  il  en  fut  retenu  par  v- 
ne  honnefte  priuauté  dont  ellevfoit  enuersluy.Y- 
ne  autre  fois  il  faillit  fon  coup  dans  le  iardin  du  pa- 
lais. Depuis  il  s’adrella  àvn  gentilhomme  nommé 
Naeilpour  rafîîfteren cet  affaire.  Nueil  ledecela. 
Parriemprifonnc  confeflàtout  ce  que  delRis.llfuC 
exécuté  l’an  i584.pendu5euifcerépromptementjfes 
entrailles  iettées  aufeu  deuant fes  yeux.  Arnautea 
fon  plaidoyé  obieéta  cet  attentai!:  aux  lefuites,  A 
quoy  le  lefuite  Montagnes  qui  a eferit  contre  luy> 
n’a  rien  refpondu.  Le  procès  eft  aux  regiftresde  la 
Cour, dit  Pafquier. 

L’hiftoite  de  Squirre  Angîois  eft  aulîi  rapportée, 
catech.  1. 5 . c.  4.  f.  212.  C’eft  homme  aiant  cfté  me- 
né prifonnier  de  guerre  enEfpagnej  fut  mis  en  li- 
berté par  l’intercefîion  de  Richard  Valpold  le- 
ruite,quile  cheiialafî  bien  qull luy  fit  changer  de 
religiôj&luy  perfuadad*allcr  tuer  la  Royne  d’  An- 
gleterre : luy  baille  le  poifon  pour  froter  le  pom- 
meau de  la  fèlle  d’vne  haquenée  où  la  Royne 
monceroit.  Il  le  fitainfi , de  eftant  à cefte  befon- 
gne  chantoit)  Dieu  doint  bonne  vie  a la  Royne. 

Ce  poifon  n’opera  point.  Six  iours  apres  il  s’em- 
barqua fur  mer  auec  le  Comte  d’Efiex  , &c  frotalc 
bras  de  la  chaire  d’iceluy  damefme  poifon  fuiuant 
leprecepte  du  lefuite.  Ce  quinereuffitnonplus 
que  fon  premier  efïày.  Valpold  ne  receuant  nou- 
uelle  de  la  mort  de  laRoyne>  3c  croyât  que  Squirrç 
fe  fuft  moqué  de  luy, délibéré  de  s’en  vcnger^&en- 
uoye  exprès  vu  Anglois  , lequel  difant  eflreèuadé 
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de  rînqiiifîrion  Efpagnole  , raconta  par  le  menu 
toute  cefte  coniLirarîon,&  qu’il  cfloit  parti  pour  en 
donneradüîs  à faRoyne  . Procès  verbal  en  fart: 
drefTé,  Squirre  eftantdc  retour  fut  prinsî&r  fe  voy- 
ant conuaincu  recogneuttout  ce  qui  en  cftoit.  Il 
fut  exe  cil  té  l’an  1 59  8.  V engeance  mi  racu  leu  fe , q ii  c'ia 
Royne  n’ait  eu  aduis  de  celle  trahifon  que  par  ce- 
luy  qui  en  auoit  donné  le  premier  conlcil. 

Sammier  dont  nousauons  parlée  eftanralic  en 
Angleterre  & y aiant  abordélaRoyned’Efcoireiois 
|?rilbniiiere  5 luy  fit  entendre  ledelfein  de  fou  Or- 
dre lefuitique  5 quiefloit  de  reflablir  la  Religion 
Romaine  en  Angleterre  5 & de  luy  faire  auoir  la  li- 
berté &la^couronne.  Cependant  fondeffein  eftoic 
de  negotier  pourle  Roy  d’ElpagnC)  & de  luy  faire 
tomber  le  Royaume  entre  mains.  ' Traittanraucc 
les  feigneurs  d’Angleterre  » il  leur  failbit  entendre 
quela  Royne  prilbnniere  efloittrop  foiblej  qu’il 
leur  falloir  vn  Prince  plus  puiiïànt*  Et  vers  ce 
mefme  temps  les  lefuites  firent  imprimer  les 
droicîs  que  ce  Prince  pretendoit  à la  couronne 
d’ Angleterre.  En  fin  il  vfà  de  menaces  enaers  la- 
dicleRoyne,  & dit  qu’elle &fon  fils  feroyent  pri- 
ticz  dcl’elperanced’Angleterrejfiellene  fe  mettoit 
de  la  partie.  Les  Catholiques  Romains  qui  au^ 
paiauanc  efloyent  en  liberté  furent  contraints  de 
fbrrir  du  pays.  De  tous  ces  euenemens les  lefuites 
en  furent  les  forgerons.  Pafquieren  fbn  catechif- 
mc  au  lieu  fus  allégué  touchant  les  deportemens 
dudit  Sammier. 

Vient  ores  en  fbn  rang  la  trahifon  deGarnet  lefui- 
tc.Dcdàns'fonprocés  imprimé  Pan  i^o7.efi:contG“î- 
Tiuce  qui  f’enfuit.Ganiec  alla  en  Angleterre  au  mois 
' . de 
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appeilée  cdme  de  Icze  Majefté»  d’autant  qu’il  y a- 
uoîc  vne  ordonnance  des  Eftats  faide  contre  l’a- 
bord des  lefuiccs  en  ce  Royaume.  Nul  Prince 
ne  voudroic  (oufFrir  en  fon  Eftat  telles  perfonnes 
qui  denientibn  authoriré,  &fQuftrayentlesfubiets 
‘ de  fonobeilïànce.  Les  lefuitcs  eftoyent  fourriers 
anant  coureurs  & pounioyeurs  de  l’armee  Eipa- 
gn  ale  qui  alla  contre  l’Angleterrejaudit  an,  Garnet 
encre  les  autres.  L’an  1594.  vint  en  Angleterre 
VLulliaiTis&  York,  pour  tuer  la  Royne  ; Ec  cefte 
trahifon  fut  accompagnée  d’vn  liure  eferit  par  le 
lefuite  Parfons,  ouDouleman  , liure  detcftable; 
comme aulîîla  trahifon  de  Cullen  auoit  efté  au- 
parauaiic  accompagnée  d’vn  liure  intituléPhilopa- 
ter  eferit  par  Crefuueltlefuitejl’an  1601.  Garnet  &: 
Tcfmond  , aliàs  Grinuclt»  employèrent  Thomas 
Vinther  vers  le  Roy  d’Efpagne  pour  faire  inuafion 
fiuT’Angleterre.Depuisl’aduenement  du  Roy  la- 
ques,il  ne  s’eftquaii  palTé  deux  mois  làns  trahifon. 
Le  premier  an  de  Ibn  régné  fiit  enuoyé  en  Eipagne 
Chriftophle  Virgth  pour  continuer  la  precedente 
negotianonde  Thomas  Vintherr&par  ce  Chrifto- 
phle  eferiuirent  Garnet  6c  Grinuelc  lefuites  en  re- 
commandation de  l’affaire.  En  luin  Darcy  aliàs 
Garnet  6c  Girad  trauailierent  à faire prouifîon  de 
cheuaux  pour  cefteentreprife.  Faukes  fut  employé 
en  Flandres  par  Balduin  lefuite  pour  Wnuafîon, 
Lapaixeftant  conclue  auec  le  Roy  d’Efpagne, les 
lefuites  bradent  lafougade.Faukes,Percy,Catesbi, 
Vinter,  Virath  s’alTerablent , aufquels  Girardlc 
lefuite  faidt  faire  ferment  de  tenir  tout fècret  , 6c 
fouffrirtoutjôCce 
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cftant  oiiy  en  confclîîon  par  Grinuelrlefiifrc  , Iny 
furdir  que  rencreprife delà  fouj^ade  cfloir  bonne 
& loifiblc,  & reçencabrolution.  Faukcsfut  cnnoyc 
vers  le  Seigneur  Guillaume  Sihnlcyponr  donner 
ordre  que  les  forces  fulîent  prefenrccs  au  temps 
que  lamine  deuoit  iouerj&  qu’elles  fanée  proches 
de  la  code.  Par  cetnii-  ci>  Garnet  cienuie  Icnie  à 
Balduin  lefiuic.  Garnet  clciaircit  Catesbi  fin*  le 
doLibte  des  innocens qui  periroyent auec les auri  es, 
luy  fait  entendre  qu’il  eftoit  loÜible  de  les  pet- 
dre  tous.  Grinuelcfit  Icauoir  à Garnet  la  trahifon 
de  la  fougade  parnculiereincnt.  Catesbi  la  reiicla 
auflî  àGarnet,&:  en  outre  Garnet  le  voulut  ouir  co- 
rne en  côfelîîon  en  Ce  promenât.  Garnet  demanda 
lors  qui  lèroit  le  protecteur  du  Royaume  apres  le 
coup. En  fins’edât  alTêblé  auec  les  côiurez  au  ren- 
dez-vous enlaproiiincc  deVaruikdlpriaDieupour 
Vil  bÔS:  heureux  fuccés  de  ce  grâd  affaire  au  com- 
niencemenr  du  parlement,  adiouftant  deux  vers 
d’vn  hymne,  Gentcm  auferto  perfidiameredenttum  de 
pîthm , vt  ChriUo  laudes  débitas  perfoluamm  alacriter: 
Enrendât  que  l’entreprifè  eftoit  defcouiierte,il  pie- 
ditque  c’eftôit  la  ruine  de  fa  fbeieté.  Emprifbnne 
dedansla  toiirdè  Londres,  il  enuoyavne  lettre  à 
vn  ften  amy  qui  eftoit  au  portail  : à la  marge  & 
âu  ck'ftbus  y auoit  eferir  auec  ius  d’oranges  ou  li- 
mons,qu*on  publiafrfon  innocece,adiouft:antaucc 
blarpheitre, il  faut  qti’vn  home  meure  pour  le  peu- 
ple: ce  qutGaipheauoit  prop'hetizé  dèlcfusChrift. 
Garnet  nia  Cn  la  prcfence  de  Meftîeurs  Ces  iuges  fur 
kiàiut  dé  Ton  ame,auoir  eu  conférence  en  la  tout 
auecHalfautremenr  Oldcorne.  Aittanten  fit  Hall: 
Inaisèn  fia  apperccuantqûe  les  iuges  auoycnt  cer- 
taine 
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taine  cognoiiTicsde  ieiirpourparler,  au  bout  d’vnc 
heure  ilcoiifedà  quelansl’equiuocation  ilsreroyéc 
vericabicmenrà  biafmer.  Lors  eftant  prefîcde  dire 
fî  cela  cfloit  vray  ou  nôaiele  peut  nier, & dit  qu’vn 
homme  n’eft  pas  obligé  de  relpondre  au  Magiftrat 
auantqujly  ait  reliiioins  amenés  contre  luy.  A la 
rciponîcqüe  G ar net  au oirfaiéle  den’auokrienfçctf 
de  la  fougade, linon  en  confelTIon,Monlieürle  pro- 
cureur General  répliqua  que  ce  n'eftoic  point  vne 
confellîon  facramenrelie  puis  que  le  confelTé  n’e- 
itoit  repentant  pénitent.  Pourh'n  Monheiir  l’Ad- 
miraldit  à Garnet, qu’il  auoitfaicc  plus  de  bien  ce 
iour  là  en  ce  iiege  où  il  e (loir, qu’en  toutes  les  chai- 
res où  fi  aiîoitiamais  prefehé , puis  que  par  fon  diG 
cours k aiîoit conuerti  plufieurs  qui eftoyent aupa- 
rauant  delà  religion  Romaine.  Tout  ce  que  deiïîis 
tranlcritde  l’original  des  Regiftres.  En  ce  procès 
\^ous  voyez  que  Carnet  auoit  mérité  la  mort  hon* 
teiîfe  par  plu  heurs  fois, & deuant  lafougade. 

LeMercureFrançois  fur  Fan  1605.&  i^o^.cofit'* 
me  cette  trahifon  deGarnet  alléguant  le  Roy  d’An- 
gleterre qui  a elcrit  en  la  préfacé  de  fô  Apologie  que 
Garneta  efré  publiquement  &foIéneliemenrcon- 
ueincu,&  exécuté  fur  la  propre  côfelîion,làns  force 
quelcô  que,  &:parpiulîeurs  fois  repetée,d’auoir  fçeu 
& celé  vne  fi  mal-heureiife  entreprilè.-fînalemét  que 
quelques  vns  des  principaux lefuites  le  trouuans 
eux  mefmes  coupables,  s’en  lèroyent  fuis.  LeMer- 
cure  recite  en  outre  fur  l’an  kSio.  fo.  514.  que  Bal- 
duin  leliiiteaccufepar  les  conlpirations  de  la  tra- 
hifon  des  poudres  , fut  prins  > eftant  deguifé  à 
Frankcndal  en  Allemagne,  acconduit  dHildeberg> 
puis  mené  en  Angleterre.Tels  fôt  les  martyrs  Icfui- 
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tes  que  Richcome  place  au  ciel  auec  les  Anges , & 
Apoftre  s, meurrriers, parricides  J conTpiratcurs , af- 
ftiliiiateurs,  empoifonneurs  , perfides,  faulïàircs, 
dainnansleurs  aines  par  equiiioques.  En  enfer  il  y 
enade  moinsperucrs.Si  par  tels  chemins  on  alloïc 
au  martyre  ^ au  Ciel , ne  (èroic  - ce  pas  porte  ou- 
uerte  pour  commettre  tout  crime? 


Guillaume  Chridton  lefuire  EfcolTois  autres  - 
fois  reâ:eur  du  college  des  leluites  à Lyonjcftanc  en 
EfcolïèjVf^  peu  apres  la  mort  de  Marie  Roy  ne  d’Ef 
colle  » follicita  Robert  de  BrufTe  Gentilhomme 
Efcolîbis  de  le  vouloir  accommoder  de  deniers 
pour  faire  ruer  le  Chancelier  Metelan.  Brufi'ey 
ctoitallé  de  la  parc  du  Roy  d’Efpagne  pour  faire 
offre  au  Roy  d’EfcolTe  d’or,  d’argent  & d’hommes. 
Et  en  mefine  temps  Sixte  5.  enuoya  offrir  l’infante 
d’Efpagne  audi(5i:  Roy  d’Elcofîe.  Le  lefuiteeiito- 
pinionque  Metelan  auoit  deftourné  fbn  Roy  des 
offres  à luy  faites.  Brulfe  refufade  fournir  argent 
pour  procurer  tel  afïàfîînat, alléguant  qu’il  auoit  e - 
ftéenuoyéàautre  fin:& qu’il  auoit  faiâ  contenan- 
ce d’amitié  auec  le  Chancelier:que  ce  meurtre  ne 
fêroitiamais  trouuébon  eftaiitfaiôt  au  milieu  d’vn 
feftin  chez;  vn  fèigneur  catholique  Romain  , en  la 
prefênce  du  RoyjauquelHniurefèroitfaidte  prin- 
cipalement. Que  ce  fèroit  luy  donner  fubieét  de 
s’irriter  contre  les  catholiques,  comme  meurrriêrs 
infâmes,  traiflresà  Dieu  & au  monde.  CHriélon 

voulant 
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voulût  vue  autre  fois  induire  Bruflè  à bail- 
ler 1500.  efciis  , pour  faire  tuer  ce  chancelier  en 
quelque  maniéré  moins  fcandaleufe.  Ce  que  Bluf- 
fe refulà  aufîi,&  continua  à rembarrer  le  îefuïte  qui 
infiftoit  fur  cette  entreprife-  Depuis  le* lefuite  pour 
reuenche  accufà  Brulleenxre  autres  choies  de  n’a- 
uoirvoLîiu  fournir  deniers  pour  fiire  tuer  Mete- 
lanj&futledidfcBrulîedetenu  prifonnier  14.  mois 
dans  Bruxelles.  Pafquier  en  fon  Catech.l.5.c.  2; 
f.io;. 

Ce  mefmelefuireeftant  forti  d’Efcolïe  &:  arriué 
en  Elpagne  5 voulut  perfuader  au  Roy  d’Efpagne 
que  les  deuxçouronnes  d’Angleterre  & d’EfcolTe 
luy  appartenoient.  Eh  Fan  1592.  il  efcrit  lettres  à 
Courdon  & autres  Icfuitesquieftoient  en  Efcofïè 
pour  gagner  la  noblelîe  du  pays»  ils  retirent  plu- 
fieurs  blancs  fignés  d’vns  & d’autres  , qu’ils  bail- 
lent à Georges  Kerpour  les  porter.  Ceftnyci  fut 
defcouuert  par  l’indifcretion  du  lefuite  Robert  Al- 
berroniv&:  faihauec  fes  lettres  & lès  blancs.  Le  Ba- 
ron de  Fentri  fut  décapité  > &les  autres  feignçurs 
quielloient  delà  partie  fe  fauucrent  par  rupture 
de  prifonSjOU  autrerncat.  Catecli.f.252. 

Es  pays  bas. 

Quand  le  Prince  d’Orenge  faillit  pour  la  prc- 
rniere  fois  d’eftre  alïàflîné  dans  Anuers  , ne  fut 
ce  pas  à l’inftigation  des  leEiites  ? & quand  il 
fut  occis  l’an  1584.  par  Baltazar  Girard  , natif 
du  Comté  de  Bourgongne  ? Quand  Pierre  Pan- 
ne tonnelier  fut  enuoye  pour  tuer  le  Prince 
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Maurice  fils  du  furdiâ: Prince  , de  qui  prinr  il  con  - 
fêil?  Girard  deiianc  que  d’eflre  au  (üpplicc  rcco- 
giieut  qu*il  fiefloic  redré  vers  vn  lefiiicc  de  poil 
rouxjregent  au  college  de  Trierres, lequel  l’ailein  a 
auoir  communiqué  de  cette  enrrepriie  auec  fc^ 
compagnonsjqui  i’auoyenc  rrouuec  eftre  toute  de 
Dieu. 

Panne  confefïique  lesIefaitesdeDouayJuyayât 
promis  de  faire  tomber  vne  prebende  à vn  fien  en- 
rânt,le  prouincialiuy  bailla  (à  benedidlion,  &:  luy 
dit,allez  mon  amy , en  paixjcar  vous  allez  comme 
vn  Ange  en  lagarde  de  Dieu.  Et  furcefie  confelTion 
reçeuclamort  en  la  ville  de  Leide.  parfenrence  du 
Z2.de luin  1598.011  9.  Pafquiercn  Ton  catech.i.5.  c.r. 
f.102.  De  celle  execution  de  Panne  feu  fiiistef- 
moin  oculaire  ÿ carelèantlo^  a Leide  ie  vi  pendre 
cemilèrable,quifuc  mis  en  quatre  cartiers. 

K^llemcLgne. 

Tous  ont  cognoillàncc  fraifehe  -^e  ce  qui  s’ell 
pafîeâ  Prague  aux  derniers  remuemens  qui  durée 
encorcs,& comment  onyatraiété  les  lefuites  , en 
les  banniflànc  ignominieulcment  à caulè  de  leurs 
monopoles  &coniurâtions  contre  l’Eftat.  Cepen- 
dant les  autres  Ecclefiaftiques  y ont  efté  conlèrués 
en  toute  liberté  & fèureté. 

L’ani(>i8.1e  Prince  Palatin  ayant  efté  trouuer 
fon  coufin  le  Duc.de  Bauieres  • , les  lefiiites  en  eu  “ 
rent  le  vent.'  Vn  d’entr’eux  s^adrefte  audiâ:  Duc» 
le  tance  , & dit  qu’il  auoit  péché  pour  auoir  ainfi 
conféré  , adioufte  qu’il  en  faut  faire  penircnce: 

que 


B es  le  fuit  es.  éî 

que  pour  cet  cfFe6t  il  deuoit  portervne  certaine 
croix  6c  l’appliquer  fur  la  poidiinc  l’efpace  de  14. 
jours, ouenuiron^que  le Pontifeen  auoit  ainfi  or'- 
donné.  LeDucluy  relpondit  dilàntîdenant  queic 
fuiue  ce  conlèilde  vous  commande  de  porterpre- 
miereinent  celle  croix  autant  de  temps.  Leleluite 
fe  mit  en  deuoir,&  porta  cette  croix,  mais  en  mou- 
rut au  feptieme  ioiir , car  elle  efloit  cmpoilbnnéc. 
Cefaiclcft  tout  vulgaire  & cogn^u  fur  les  lieux  & 
au  voifinage. 

Cette  annee  dans  le  pays  de  Morauie  lafâ- 
étions  malncrfation  des  lefuites  ayant  cnédef- 
couuerte,on  les  en  achaflezanec  leurs  principaux 
complices.  Quand  on  les  voulut  mettre  hors  de  la 
ville  de  Brin  fans  leur  donner  le  loifir  démanger 
ietirdifner  quieftoit  preft  , iis  Ibrdrcntlaiflànsà 
leurqueuële  venin.  Chacun  difbit  que  le  mal- 
heur de  la  ville  s’en  alloir,  mais  il  reûoitencoresce- 
luyde  i’embrafement  préparé  parles  Ignatiens.  Ils 
auoycnt  drelTé  dans  leur  college  vn  efehaffaut  pour 
desieuxjôc  au  défions  mirent  quantité  de  poudres 
aueedes  mefehes  allumées  dont  le  feu  ne  deuoit 
-toucher  audiéles  poudres  que  quelque  temps  apres 
leur  départ , afin  qu’ils  fufiènt  hors  du  danger.  Il 
fe  fiflvn  embrafement  qui  brufia  enuiron  cent 
raaifons.  On  court  apres  les  lefuites  , defquels 
vn  fe  pendit  , & plufieurs  furent  amenez  qui|nc 
voulurent  rien  confefièr.  L’hiftoire  eft  non 
feulement  imprim.ée  mais  aueree.  l’ay  en- 
tendu que  les  lefuites  refpondent  la  defius  cho- 
fés  lourdes  & ineptes  , voulans faire  croire  que 
les  habitans  ont  mis  le  feu  dans  Icuis  mai- 
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fons.  les  imaginera  clefpourueus  de  fens 
qued^auüir  euxmelmcs  fciemmenc  procuré  leur 
ruine? 

, En  Fortugai 

Les  lefuitcs  s’eftans  faid  nommer  A poftres,  fol- 
liciterent  Sebaflien  Roy  de  Porrugal  pour  faire  cix 
forteque  nulà  l’aduenirne  peiifty eftie  Roy  , f il 
n ell;oit  Ieruice,&  efleu  par  leur  Ordre.  Ce  Roy  ne 
pouuanty  condefcendic  » ils  luy  montrèrent  que 
Dieu  fauoit  ainii ordonné,  comme  ilsluy  feroient 
entendre  par  vne  voix  du  ciel  prés  la  mer.  Ce  pan- 
ure prince  fuperftitieux  f’y  tranfportadeux  ou  trois 
fois  : mais  ils  ne  peurenc  tant  faire  que  cette  voix 
fuftentendue.  Ne  voulans  quitter  leur  partie  > ils 
liiy  confeillerent  de  f acheminer  à la  conquête  du 
Royaume  de  Fés,oùil  fut  tué  en  bataille  rangée. 

lelelçay,  ditPafquier,du  feu  Marquis  de  Ptàni 
Catholique  Romain  , lequel  et  oit  lors  Ambatà- 
deur  de  France  en  la  Cour  d'Elpagne.  Catcch.fol. 
153.  Là  metTies  il  eferir  que  les  lefuites  perfuade- 
rentaux  Arragonnois  de  fe  foufleuer  contre  leur 
Roy  qui auoic  enfraint  leurs  priuileges  : dont  f’en* 
fuiuitvn  grand  carnage. 

V es  ofŸoJiüons faiBes  contre  les  le  fui- 
, ' tes  dF  des  Ar refis  dr  decrets 

\ donnés  contre 

eux» 


L’atèmbléedela  Sorbonne  quidonnâ  fin  ad- 

uis 
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lîis  rouchanr  les  Jefuites  , Tan  1554.  n*efioit  pas 
tumultiiaiic.  Eilclurde  quarreioius  e» tiers. & de 
ceiix  qui  long  temps  anparauanty  auoient  penré* 
Ce  fut  le  Paikmeiit  qui  requit  fen  aduis.  C'atcch. 
lol.iô.  Le  meimcaiiîheur  en  ion  plaidoyéjdit  que 
la  Cour  eut  recours  a la  faculté  de  Théologie  , la- 
quelle apres  aucir  nneuiemeni  delibeiéfur  cer  af- 
faire, inierpofa  fon  aduis  par  lequel  elle  refoiut  que 
celle  iocieré  eftoit  pleine  de  iupeiftitioh  & ainbi^ 
lion  damnable,  introduiieà  ladelolagion  de  tout' 
eüatfecuiier. 

L’an  15(3 4.  les  leiuites  voulans  eftre  admis  aa 
corps  de  1’ Vniuerfité,ils  eurentneufparties  quileur 
fiienttefte.L’Vniuerfitéde  Parisenion  general:  la 
faculiéde  Théologie  en  fon  particulier , l’Euelque 
de  Parisde  Gouueineur:tbns  lcsCuiés:les4.ordres 
Mendiansdes  HofpitauxrrEuefque  de  Beauiiais>& 
EAbbé  deS.Geneuiefue,  tous  deux conlèruateurs 
des  priuileges  derVniueifité.Pafquier  en  les  Re- 
cerches.p.410.  N’en  deiienezpasfiersjLoiolites. 
On  af refifiéaux  Apoftres.mais  a tqrt:à  vous  trelîu- 
ilemcnt.  Vous  allez  fui  monté  ces  oppoEtions  par 
eifronterie  : mais  aulEa  il  ellé  prédit  que  PAnte- 
chrifl:  deuoit  auoiiTe  delTus  pourvu  temps.  L’ini- 
acuité  abondera, l’infidelité  aurala  vogue,  nonob- 
ftantles  oppofitions  qui  s’y  font&feront.Etainfi 
c’eft  folie  à vous  d’argumenter  par  les  euenemens» 
que  Dieu  vous  fan orile. 

L’arreftdonné  contre  le  liure  de  Mariana  înfi- 
grclcfuite retentir cncores  ànos  aureilles.LaCour 
a bon  droiît  ordonna:  que  ledidf  liure  feroit 
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hmflc  par  l’cxecureur  de  la  haute  iuftice,  dcnant 
l’Eglile  de  Paris.  Cela  eft  récite  au  Mercure  fran- 
çoisdru'han  i6io.f.4<jO.  Cet  arreft  porte  que  ce[l  he- 
refie  pleine  tCmpiete  de  maintenir  quil  fioit  loifiible  aux 
fubietts  ou  ejîrangcrs  fiouhs  quelque  prétexté  , ouoccafiion 
que  ce  put jfii  efirefià' attenter  auxperfionnes  fiacrc'es  desRojs 
C^'Pnnccs  Soiiuerains,  Arreft  donc  par  lequel  font 
diffamées  & fleflrics  a.  iamais  toutes  les  factions 
brafTées  en  Anglercrre  & ailleurs  par  les  Icfuites, 
foubs  prétexté  de  religion  : & qiiiinfere  notoire- 
ment que  tous  les  lefiiites  font  hérétiques. 

Depuis  efl  paru  l’arreff  folemnel  donné  contrç 
le  liiire  de  Suarez , imprimé  & vendu  publiquement 
en  ce  royaum.e.En  voici  la  teneur.  Veii  par  la  Cour, 
les  grand  Chambre  jTournclle,&  dcrediâ-,aflèm- 
bléeSjleliure imprimé  â Colongne  l’an  prefènrdn- 
titu\éFrancificiSuarez>GranatenJts  èfiocietate  lefiudoclo- 
risîbeologi  àffenfiio  fideiCatholtcd  & Apcflolica  aduerfus 
Angltcana  ficcia  errores  : contenant  phiheur  propofi-,^ 
rions  contraires  aux  pnifïances  foiiueraines  des 
Roys  ordonnez  & eftablis  de  Dieu, repos  5c  tran- 
quillité de  leurs  Eftats  , & qu’il  efl:  loifible  à leurs  . 
fubieds  & effrange  rs  d’attenter  a leurs  perfonnes. 
Conduirons  du  procuîeurgenerahroiit  confideréâ 
ladicce  Cour  a declari  & déclaré  les  propolîtions 
& maximes  contenues  audid  liure  fcandaleufês  & 
lèditieufès  , tendantes  à la  fubucrfîon  des  Eftats  & 
à induire  les  fubrects  des  Roys  & Princes  fouuc- 
rains  d’attenter  à leurs  perfonnes  fàci  èes:ôc  les  pro-  ^ 
posfâifàns  mention  des  RoysCiouis  6c  Philipp.ele 
, Bei,faux6c  cdlomnicux:aordonné'lediâliure  de  Suarez 
efirebrusUenUCüur  dti  Valais  par  l^execumr delà  hau 

te  iu* 

-y 
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te îuftice,  fàix cnV :idemcmlc  i6 .de Iiiini^i4, 

Oîikre  a efté  arreflé  que  les  peres  Ignace  Ar- 
mand redeur  en  celle  ville  , Cocton,  FronronjSir- 
mond  feront  mandez  au  premier  ioiir  en  la  Cour,  & 
à eux  leraonfti'é  que  contre  leur  déclaration  Sc  de- 
cret de  leur  General  de  l’an  i^io.ieliiire  de  Suarez 
a efcé  imprimé  & apporté  en  celle  ville  contre  Tau- 
(ftorité  du  Roy,lèureté  de  fa  persane  &:  ellan&leur 
fera  enioindde  faire  vers  IcurGenerai  qu’il  renou- 
uellelediél  decret  & qu’il  Toit  publié:  en  rapporte- 
ront ade  dans  fîx  mois  : a eux  ordonné  exhortèr 
le^euple  par  leurs  prédications  à la  dodrine  con- 
traire aLifdides  proportions  : autrement  la  Cour 
procédera  contre  les  contreuenans  comme  crirtii- 
nels  deleze  Maicllé  &c  perturbateurs  du  repos  pii- 
blic.Les  fufdids  arrell  Ôc  arrefté  executez  le  lende- 
main 27.  defdids  mois  & an,prelèns  perb  Ighace 
Armand  , Charles  de  la  Tour  venu  au  lieu  de  père 
Cotton  ablènCîFi^onton  leDuc5&  laqtiesSirmond.] 
Certe  playe  ell  profonde.  Il  vous  eft  impolïible  de. 
laconlblider.  L’ouurage  delîiaturé  Sc  monftrueux 
de  vodre  Archilefuireaelléreduit  en  cendre  par  la 
main  du  bourreau  fur  lcrheacrede  laChredienté. 
En  la  perfonne  des  4.fufnommçz  ont  comparu  tous 
leslefuires  comme  alîociez,  & le  General  de  voftrc 
bande  comme  approbateur  du  crime.  Cotdft  auoic 
beau  fe  cacher,  il  y edoit  par  procureur.  Jamais  vous 
n’en  releu erez. 

Sur  le  hure  de  Matiana  deux  choies  ne  Ibh  à ou- 
blier,touchéees  par  Cafaubon  en  fon  epiftre  latt^ 
ne  à Fronton  leluire.  n Vn  des  principaux  îefni-» 
tes  de  Mayence  alla  prier  les  heritiers  de  ^Xdchel 
dereimptimerlle  liure  de  Mariania  de  rege  ^ regis 
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inftïtutione  , auec  promefle  de  le  faire  vendiic 
&approuuer.  i,  Vn  lefiiite  Anglois  a cfcrit  vne 
Apologie  de  la  dodtrine  de  Manana  : dautanr, 
dit  ce  lefuite  , que  Coton  ne  l’a  point  deffendue, 
GU  par  modefiie  > ou  par  brieiietéjou ayant  efeard 
au  temps. 

oanniflement  des  lefuites  expofé 
ioignez  encoresla  pyramide  érigée  a leur  oppro- 
bre continuel:  car  combien  que  les  pierres  en  foy- 
ent  démolies  , leur  crime  honteux  demeurera  de- 
bout pout  crier  contr’eux  tant  que  le  monde 
durera, 

le  fîniraycet  endroit  par  quelques  lèntenccs 
jnemorablcs  &c  prophétiques  prononcées  par 
MonheurPalquicr.  En  lès  Reccrches  page  394. 
Les  confciences  lèlaifTent  ayfément  enyiiier  du 
poilbn  des  Ignatiens.  Ils  minent  l’Eglilè  (^com- 
me lelierre  attaché  a vne  vieille  parois)&  la  mine- 
ront de  fonds  en  comble  au  long  aller. 

p,40  5,  Introduifèz  ces  Meilleurs  dans  les  Roy- 
aumes & Républiques  > vous  y eftabhfîèz  autant 
d’ennemis  y Ci  le  mal-heur  veut  que  le  Pape  les 
vueillc  guerroyer.  En  France  nous  eufmes  Bo- 
nifacc  8.  Iules  2.  & 3.  qui  furent  nos  ennemis  ca- 
pitaux. 

p.  405,  Ne  confîdcrez- vous  point,  Meilleurs, 
combien  il  importe  à la  France  que  vos  enfans  ne 
fbyent  nourris  auec  eux?  On  en  faid:  vnepepinicre 
pour  eftre  ennemis  du  Roy,  quand  les  occaiions 
ic  preièmeront. 

En  fon  plaidoyé.,  Dieuayant  mis  en  ièns  re- 
prouué  toutesj  ces  arrogantcsMfcdes  , les  a 
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Des  lefmteSé 

aufll  abyfÎTjéeSîSc  n’en  deuon s attendre  antre  clid- 
fe  de  celle  des  lefuites  , quelque  foin  &prudence 
qu’elle  apporte  pour  là  manutention. 

La  'vie  de  certains  lefuites^ér  leurs  erreurs 
pernicieux,  i.de Pojlel. 

Pafquier  en  ion  catechifme,  f.  45.  Souftientcc 
qu’lia  dit  en  fbn  plaidoyé touchant  Poftellefiiite» 
&renuer{eles  obie6lions  dulefuite  delà  Fon.  On 
l’auoit  veujdit-iljpu bliqnement  habille'â  la lefuice, 
& demeurer  au  college  de  Lombards  auec  le  pere 
Broet&  lesautres  leluites  : college  auquel  fut  leiiif 
piemiere  demeure.  Q^and  depuis  ils  eurent  vn 
college  dre iTc  àhuisouuert  en  l’hofteldc  Langres, 
riiëdeS.laques  5 ilbeuuoit  & mangeoit  auec  eux 
iournellement  ores  qu’il  fufl:  confiné  au  raonaftere 
de  S. Martin»  f.  45.Pori:el  apres  auoil*  efté  plufieurs 
années  profelfeur  du  Roy  en  la  langue  Grecque» 
quitta  la  place,  & voulut  faire- voile  à la  Paleftine* 
tout  ainfi  qu’lgnace:de  la  le  vint  relancer  à Vénife 
versle  tempsque lebon  îgnacejoù ayant prins  ha- 
bitude auec  vne  vieille  bigotte  nommée  lanne,  il 
en  fit  là  mere  d’alliance. Quelque  temps  âpres  il  re^ 
uint  à Paris  au  college  des  Lombards  auec  les 
compagnons  lefuites  > où  ilfit  imprimervn  liure 
doncletiltreeftoir , î>ela  vïüo'tn  dêt femmes 
lequel  il  fouftenoit  que  noftrc  Seigneur  par  là 
mort  auoit  feulement  rachepté  le  monde  lupéri- 
eur,qui  eftoitl’hommcj&quefaniere  lânne  auoic 
cfié  enuoyéede  Dieu  pour  làuuer  l’inferieur  qui 
eftoit  la  femme;adiouftant  à fon  impiété  les  lon- 
ges de  Pythagore  5 & vouloit  perfuader  qu’en  luy 
eftoit  transfuTç  l’ame  de  S.Iean  l’Euangelifte,  & en 
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vn  autre  fol^quiaucir  efté  orfeurcjcclle  delcanBa- 
prifte. 

Depere  Coton  lefuite, 

L'Apologie  à l’Anticoron  dit  p.  157.  que  Co- 
ton parlant  à la  poflèdee  neluy  fit  aucunes  des  de- 
mandes qu’on  trouua  chez  Monfieur  Gilor  5 6c 
prent  à tefmoinceux  qui  afîifloycnt  à l’exorcifine. 
Vous  nous  contez  grades  merueillcs.Qm  eulffup- 
pprté  Coton  faifànt  telles  demandes  en  vne  cé- 
lébré compagnie?  Là  s'enqnerir  de  la  vie  du  Roy, 
des  affaires  d'Eftat,  en  confukantSathan  1 C’eftoit 
donc  àpart  qu’il  fcpropofbit  deles  faireqiourn’e- 
flre  accufé.Que  ces  demandes  fuffent  de  luy  5 nous 
le  vérifions  ainlî.Vnc  des  demâdes  eftoits  quid  circa 
Geneuamplagiaria} quoy  touchât  la  Geneiie  plagiai- 
re? Or  plufîeur  années  apres  il  a enfanté  cet  oiuira- 
gedela  Geneue  plagiere,  laquelle  il  auoit  des  lors 
en  la  tefte.C^iyeuft  penséfi  longtemps  deuant, ou 
oui  eneuft  peu  parler  autre  queluy?Ilen  eftoitgros 
{ans  doubtc:&  l’euenemenca  faidtcognoiftre  le  pe- 
re  de  cette  queftiô  parl’cnfantcmet  du  traid c.Qi^ 
fi  cette  demâde  cfl:  de  luy  6c  de  fon  eftoc  ? cô  me  ap- 
pert jinfailliblemét  toutes  les  autres  Tôt  fon  engeacc: 
car  elles  fôtfœurs  germaines,  &diftilléesen  mefme 
alâbic.Toutesdonc  recognoiflànsCoton  pour  leur 
progenitetir,ellesraccurent  d’auoir  familiarité  auec 
lesefprits  nialins  6c  ledifent  bruflable.  Tels  enfans 
ne  doiuent  pas  eftre  la  ioye  de  leur  pere,  puis  que 
du  tout  mefehâs.  On  auoit  obiedé  que  Cotô  en  les 
méditations  caiole  Dieu,&  vfe  de  paroles  qui  Ten- 
tent la  pi  tain.  A quoy  i’ApoIogic  lefiiitique  ne 
refpond  rien  p.241.  Ce  qiirèmporte  confènremec. 
Mais  il  ne  doit  pas  eftre  quitte  à Ti  bon  marchéjnous 

vou- 


voulons  eftaler  ici  Tes  belles  marchandifès^", 
ployer  quelques  bkrphcmes  aufquels  il  afaiélvoir 
le  ioar>en  vn  liure  indrulc)  l’inrerieure  occupation 
(i’vne  ame  deiiote, pie  Tentée  àLaRoynedmprelîîon 
de  Rouen  n^iS.  chez  leanBoulenger  au  coin  de  là 
rue  des  Icfuircsdc  laide  ces  termes  de  caiolerie  mô- 
daine,&:de  Galimatias  dont  l’efcrit  eft  bouqueté: 
Ahyfmé hifqu  au  centre  de  mon  nemt.  foL  iXonneftabl'e 
lie  Paradis,  f.42.  Paranjmpbe  des  deux,  f.45.  Le^at  da 
paradis  , Nonce  de  i'Emptre'è,  f.4^.  Hécatombes  delEglife 
f nuit  ante,  f.88.  Cornettes  blanches  du  Fils  de  Dieu.ül, 
loÇvaj  honte  de  vous  recommander  fesenfans,  car  c"efi 
autantque  Jiiêvous  priois  d’auoir  fomdevosaffaires;î^i» 
Leleéleur  iugerad  ces  farfanteries  font  conuena- 
bles à vne  adoration  , & déliés  reflèntent  le  lan- 
gage des  fàinds , qui  nous  ontenlèigné  la  maniéré 
de  bien  prier  dedans  leurs  eferits  canoniques.  In- 
ddonsfurles  impietez  de  foneferitadez  elpais  fer- 
mées. 

foLi.  C'ejî  peu  de  mon  affeclion  pour  recognoï^ire  vne  ' 
fi  haute  Dette  ^ ie  ious  offre  le  cœur  des  Anges  & des 
hommes,les  propriétés,  natureües  deselemensy  lecroifire 
des  plantes  &c, 

La  loy  veut  que  çhacu  offre  ce  qudl  a par  deuers 
foyj&ce  qui  ed:  en  là  puifsâce.  Cegrad  entrepreneur 
par  vne  prelbmption  inoiiie  bondit  iufques  au  ciel, 
fc  dône  des  elâs  furieux,  & va  laidr  lesAnges,pour 
en  faire  des  facrifices, corne  fi  c’eftoyét  les  brebis  de 
fon  troupeaujdependantes  de  fa  conduite  & auto- 
rité.Puis  par  vn  merueilleux  rripotagedl  vous  méf- 
ié le  cœur  des  Anges  auec  celuy  des  hommes  im- 
purs,auecle  lêc, l’humide, le  chaud,le  froide  Mai-  - 
ôrefacrifiant  qui  vous  en  adelpefché  commiffion? 
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Quand  fat  ce  que  les  Anges  vous  refignerent  cet 
office, de  les  ofFiiràDicu  deeffic  leiirmoienncui? 
Néant ecccntnqué,ell: ce  avons  d’offnt*  ceux  qui 
vous  furpallèpt  de  tant  de  paiafanges,&  ffir lefqucls 
Vous  n’âiiez  que  voirpPetis  fripons  du  euffinier  Lo- 
iolc,  vous  eiiiambez  aindrcmeraiicment  hors  de 
voflre diftiift.Ce  n’eftpaschofè  eftrangc  vous  voir 
anticiper  & entreprendre  furies  dominations  de  la 
terre, pu  is  que  vous  n’elpargnez  pas  celles  du  ciel, 
Lesfideles  ont  béni  & loué  Dieu  pour  l’excellence 
de  (es  créatures  , les  ont  conuiées  à leur  mélodie* 
mais  ils  n’ont  pas  offert  en  facrifice  ce  que  vous  ma- 
niez fl  hardiment. 

Voici  bien  pis  Li.Sur  tout  ievous  offre  les  a^iomin- 
terieures  de  Je  fus  Clmft  voflre  fils , & celles  encores  de  U 
tresheuretife  Vierge  fa  mereJesCherubms,SeraphmSi&c, 

En  confdence  n’eft  cepas  vn  crime  au  premier 
chefidefàcrifier  à Dieu  les  vertus  inimitables  du 
Seigneur?  Car  offrir&fàcriiier  font  vne  mefine  chofè 
à Coton, comme  appert  par  tout  fon  difeours. 

Là  mçCmes.Plufieurs  ahufent  de  l’eflre  que  vous  leur 
auez,  donne' comme  les  infidèles ^heretiques,reprouués , & 
tous  les  malheureux  démons,  le  les  vous  offre  donc , 7non 
J)ieu , & les  proflerne  entant  qu  ïlm^eflpoflthleaux  pieds 
de  vjjîre  Maielie'ivousfaifant  hommage  de  toutes  leurs  a- 
étions  & de  Pefire  msfme  de  nature  aaec  lequel  ils  pechet: 

Ce  poffillonaiant  couru  au  ciel,deuale  aulîî  toft 
aux  enfers, poury  prendre  la  matière  de  fon  offrâ- 
^ de,laquelle  pour  ce  fubiedt  peut  eftre  nommée  in- 
fernale. Il  empaume  tout,  Se  apporte  à Dieu  les  dia- 
bies^aiant  ramonné  le  grand  abyfme>pourlny  faire 
offiede  la  füiejpuis  tout  d’vn  train hoffrir  auec  lé- 
fùs  Chrifl  & les  Anges. 


Voyons. 


V oyons  encores  la  paroy,& pénétrons  plus  auanc 
dedan  s les  lèruices  de  ce  nouueau  hommager.  Ce 
qtii  nous  y tiouuc  r 3ns  fera  drellèr  les  cheueux  en 
la  tefte.Il  doiineà  Dieu  les  blafpliemes , rneuL*rres> 
adultei'csu'ages,iTierdilànces,caioninies  , herelîes* 
forcekiies,  idolâtries  damnables)  adions  auec  les- 
quelles tous  ces  efprits  malins  & repromics  pecKer, 
éc  pourquoy  nonles  liennes  propres?  Ce  fubtil  a- 
nacomilte  l’empefche  maiheiirculement  â lèparer 
le  vice  d’vne  forceleric  ou  adultéré  pour  prefenter 
k relie  â Dieu:  mais  il  n^a  ni  pointe  ni  trencliant  af- 
lèz  affilé  pour  tel  oiiurage  ■>  pour  curer  ces  puantes 
augès.'Ses  imaginations  philofophiques  ne  valent 
rien  ici  pour  racler  telles  infeélions.  Allez  immon- 
de,Sortez  du  {ànéluaire,ne  vous  prelèntez  plus . en 
cette  Ibrredeuant  Dieu,  que  fbn  ire  ne  vous  deuo- 
ro,VoLis  rendrez  comjpteafoniugementd’auoirin- 
ftruit  publiquement  le  peuple  a faire  ce  meftier , 6c 
offiir  des  animaux  immondes.  L’immondicité  des 
animaux  lepouuoit  auffileparer  imaginablemét  ôC 
con  fufé  ment  d’auec  leu  r fu  b ftâce  crée  de  D ie  u:  mai  s 
pour  cela  Dieu  ne  veut  pas  qu’on  lesluy  prefcnte 
par  vndillingo.Onn  offre  pas  à Dieu  l’imagination 
de  noftre  cerueau,mais  la  chofe  en  foy.  Or  cette 
cholcapportée  par  Cocô,efl:  en  foy  deteftable, tou- 
te fouiUée,&  teinte  de  psché.  Ces  aélions  maudites 
ncprefententquedunoir  d’enfer  à qui  les  regarde. 
lamaisProphetes  niApollresn’ôt  prisatafehed’ef- 
pluclier  ces  crimes  pour  y trouuer  du  bon,  ains  ont 
tout  repoulTé  au  loin.  Vous  elles  prophanem.ec  de 
loilîr,d  aller ainli fouiller  dasvn fumier , &remuer 
tout  ce  fict  pour  y trouuer  vn  prefétrvous  vfeuezauf 
fid’equiuoq.  enraportâc,^direZ)SdgtieLirDieu,ie 
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t’ofFte  le  blafpheme  & facrilegc  d’vn  tel;  non  com- 
me facnlege  ou  blarphcmc  > ains  comme  action. 
Tu  l’a  trieias  s’il  te  plaill.  En  fin  les  diables  ont 
yn  aduantage  inefperé  cnces  interceffions  du  peie 
Coton.  Depuis  la  création  du  monde  ils  n’auoy- 
ent  trouiic  aucun  qui  en  vouluft  ou uriiTa  bouche, 
2c  qui  ofall:  s’entremettre  pour  eux  , en  tirant  la 
quinteejQence  de  leurs  falerez  & des  vilenies  des 
l'cprouucz,  pour  mettre  tout  en  vn  failîeaii , & le 
poleriur  l’autel  du  Seigneur. 

Coton  ne  s’eft  point  fènti  rebute  de  ce  qui  cft 
du  aux  Proueibes  15. que  Dieu  a en  abomination  le 
fàcnfice  du  merdiant,  à caulè  qu’il  vient  du  mcb 
chant,  & combien  plus  Tes  maudites  œuures:  paf- 
fiant  par  defius  ces  reglemens  diuins  5 2c  tant  d’au- 
tres,il  paroift  hardy  pour  faire  vn  tour  d'ami  a Sa- 
tan & a (es  légions. 

Püul]e,fouffîe,&  defgorgG>5?ncûres,maiflre  four- 
bilTèur  de  péchés,  & les  enùelope  dans  du  coron. 
Là  mefimes.  On  afai^^  dk  Coton^iufques  à prefent 
beaucoup  dlhomieitr  aux  grands  de  la  terre  , on  encence 
aux  tdolesd'on  idolâtre  les  beautés  corporelles,  le  premù 
Dieu  démon  ame,  toutes  fes penfées^paroles^aâions  &paf- 
fions  prophanes  , ten  fepare  ce  que  te  puis  de  ladeformité^ 
pùtirvoîis  offrir  & faire  facrifice  de  tout  leur  efire  dont 
voMâ  efies  taïuheur. 

Ce  (àcrificateurencenré  des  fumeesd’embas,  les 
veurfaire  monterenhaut,  infensé, qu’ileft  , afin 
que  Dieu  les  fiaire  par  vn  certain  biais^  Il  (epare 
autant  qu’il  peut  la  deformité  des  paroles  toutes 
pourries, des  (àcrifices  que  font  les  {prcie,rs,dcsfàles 
amourettes:  mais  (bn  pouuoir  eftant  audeflousde 
l’entrqprifc  , fon  fàcnfice  demeure  infâme  & exé- 
crable. 
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ChridauecFi- 
atnc.iSc  l iniulticeîPuis  que  lefus  Chnft 
eftle  Mediareui-  denos  ofFrandesjVous  entendez 
donc  prefenter  à Dieu  les  fiirdidesadions  des  dia- 
bles auec  celles  ci>par  lefus  Chdf}:.  il  n’efi;  pas  à 
croire  que  les  /àinds  fe^'Yoululfent  chargerdvn 
telelixiFjdepenfées  &c  paillons  confites  en  la  com- 
pofied’impieré. 

f.  ii.En  ceii  vous  mauez.  farticulïeremcnîformekvG- 
Hrc  image  que  ieptiis  vouloir  tout  ce  que  vous pouuez  vou- 
loir : & comme  voÜre  puijfance  eH  £ infinie  efiendue  Ja 
capacité  de rnavolonteTefiauffi*  Dieu  a voulu  que  les 
lefuiresfufiènt  bannis  vn  temps , le  vouloientilse- 
galementînonjeflansIefLiites.  Ils  lepourroient  iu- 
rcr  cent  fois  5 qu’on  ne  les  croiroit  pas  , ni  qu’ils 
aient  eu  la  faculté  de  gagner  cela  fur 
Il  faut  bien  dire  que  vous  efies 
vous  pouuez  vouloir  tout  le  bien  que  J^ieu  veut?  cc 
nele  vouiez  pas.  Celuy  qui  peut  vouloir  vn  bien 
& ne  le  veut  pas  5 eft  pire  que  Satan  qui  ne  peut  le 
vouloir  Sc  en  fuitte  ne  le  veut  pas  ; Il  i’efi:  melcham- 
ment  iettéen cette  impuifiance  : mais  ce  point  cft: 
d’vnc  autre  confideration. 

foLi^,Donnez>  donc, Ma  pere , rentier  accompîijfe-- 
ment  à voftre  fils , de  fa  diuine  volonte'^par  les  mérités  de 
r humaine. 

Théologie  renuerfée  5 &entremife  infupporta- 
ble  : qu’vniefuite  intercédé  enuers  îepere  pour  le 
fils,  & que  Fhumanité  de  lefus  Chrifij  mérité  pour 
fàdiuinité. 

f.ij  J pere aiezvn  autre  fils  de  jnoindre  mérité  & 
autre  efençe  quelavofire^au  faiStes  ce  quiheut  & luy 
rendez  ce  qu  il  merïîe. 
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Ce Rabbi  fai^l  vn  diiemme  â Dieu.  Ou  Coton 
5^  (ès(èmblablesreceiiront  ce  qu’ils  demandent, la 
patience, charité  &e.ou  il  faut  quelcfiisChrift  cef- 
fcd’eftre  égala  Dieu  fon  perc.  La  confeiuarion  de 
ià  diuiniré  dépendra  de  Todioy  fait  à ces  bons  pi- 
liers: ainh  l’ordonnent  ils  , pretendans  que  Icfiis 
Chrift  veut  & mérité  tels  dons  pour  eux  expref- 
(ément. 

£71-  5.  nz  ùnîfesretieUtïms  affeurces  qtV/ipres 
qii  ïhut conféré ttueevoui^S.? terre.  Il  e(l  tresfaux  que 
S.PauI  aitdoubté  en  aucun  temps  de  l’Euangile 
qu’il prefchoic.  Ce  difeours  eft  oiiuerremenc  blal- 
phematoire , & plein  d abliirdités.  Caiccan  parle 
bien auec meilleure  confcience,quand  il  interprète 
ainlî  ces  paroles, G il.i.alin  que  le  n’eullè  couru  en 
vain.  Ces  rtîors,  dit  iljiic  font  pas  dVn  qui  doubte 
fil  a Euangdizé  chofes  vrayes,miis  dVn  qui  doub- 
te  du  fr  U i de  £1 P re  di  caci  O n E U a ngel  i qu  e . 

£7 z,le  vom  fuppiteS.Pierre.,pere  & pafieur  des  fiecles. 
Tiltreblafphematoirc.Iln’apparciéc  qual.C.d'e- 
ftrepafteurd’eternité&d’ceftre  lepereou  créateur. 

Le  terroir  démon  ameejî  Sertie  , ne  produïfant 
queronces , efpmes& chardons  : 0 tres-htute  fuhftance  ne 
Vendurez.  plus.Oejî  chofe  trop prodigmfe  que  vous  foiez. 
ee  que  vous  efles , ér  que  te  fois  ce  que  le  fuis,  nejîes 
vous  vn  par afircyvn  tyran^vn  myfantrope} 

Extrême  effronterie.  Si  pere  Coton  ne  produit 
que  mefchâceréjil  faudra  queDieu  châge  de  nature* 

f,zii,Soyez,m!)m  bon  & autre  que  vous  neftesy  fivous 
voulez>permettre  que  nous  vous  offenfions:  ouf  vous  vou- 
lez, continuer  d'efire  ce  que  vous  esîesyf ailles  que  nom  vous 
aimions. 

Ce  fendit  dône  choix  aDieuiqu’il  préne  ou  laifïè. 

Tout* 
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Touthomme  qui  aura  vns  goutte  de  crainte  de 
Dieu  , friiTonnera  confideranc  les  irdpiecés  impu- 
dentes de  ce  caiolcur. 

Ilyaencoresen  cecounrage  Cotonien  maintes 
telles  abfurditezjenièmble  des  prophanations^ co- 
rne les  médications  fur  vn  miroir, fur  refuentail, fur 
les  atiquets  ou  atours:  mais  comme  il  ennuiroit  au 
leéteurdeles  entendre  > aullî  m’eft  il  importun  de 
les  cranferire.  ^Par  ces  ongles  on  cognoifl:ra|a  belle. 

La.  kgende  de  Loiola  fondateur  des  Ufuite^, 
i,Sa?aîrie. 

Valderameau  lèrmon  de  la  béatification  d^* 
gnace  Loiola, p.  86.  Sïnous  lettons  lœil  fur  la  frouince 
oà  il  nafquityqui  eïl  Bifcajeferrim  & £s  calceamenîum 
eius  Deut.^.  15  .Elle  eftoït  toute  farcie  de  mines  de  fer.  La 
refponlè  Apologétique  des  lefuites  rpecifie,p.  78. 
& dit  qu’il  elloicde  Guipilcoapartie  de  Bifcaye.Sur 
quoy  fera  noté, que  ce  Nauarrois  d humeur  folda- 
refquejrelîentant  les  mines  defer,eR'  dautanc  plus 
à reprouuer, qu’il  fe  banda  contre  fon  prince  legi- 
time;car  eftant  fubieâ:  naturel  du  Roy  de  Nauarre 
qui  eftoit  lors, il  fe  reuolta  de  fon  obeiflànce  Sc  e- 
Roit  dedans  la  ville  capitale  alïàuoir  Pampelone» 
aueccommandementpourleparti  d’Elpagne  con- 
tre lesFrançois  & antres  qui  vouloient  remettre  le 
furdidRoyenlàpolïèlîîon  : mefm'esilfutblefleen 
cette  felonnie  aidant  à Ibuftenir  le  liège  contre  lef- 
diéls  François. 

Ses  mœurs  ér  humeurs. 

Ignace  vn  iour  print  conleil  de  là  mule  pour  Iça- 
uoir  fil  deuoit  aller  tuer  vn  Marrane  auec  lequel  il 
auoitdilputé  en  chemin  touchant  la  virginité  de 
la  S.Vierge  apres  fon  enfanrement.il  lafeha  la  bri- 
de à la  belle,  à la  charge  que  fi  de  fon  inllinét  elle 
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fuiuoit  la  pifle  du  Marrancjc  eftoit  faid de  Iiiy  fans 
rcmilîîon.  Toutesfois  elle  choifirrautie  voye  (car 
c eiloitvn  chemin  fourchu)  : &le  Marraneauoit 
prins  le  deuant  fur  Ton  mulet,  Pafquicr  en  (bn  Ca- 
tech.£z55. raconte  celaaprcsMafréc&  Ribadcnei- 
ra  ieftiices,  quioncdefcricla  viede  Loiola.  Ignace 
eftanraculéen  difpute &ayantfaure  d'arguments, 
ferchanffa&  voulut  venir  4 humeur 

qu’il  a lailTée  aux  hens  en  héritage.  Au  furpliis  vous 
voyez  vue  naiue  conformée  entre  Loiola  &:  Ba-  ‘ 
îaamquifutâduerti  par  fou  arnedecequ’ilauoic  à 
faire.  Il  efloit  en  termes  de  raifon  quand  il  foufte- 
noit  la  virginité  perpétuelle , mais  Brute  quand  il 
confultoitlatefted’vnc  befte  pour  (çauoir  s'il  de^ 
uoittueroLinon.  Au  moins  fi  lesîgnatiens  conti- 
niioienc  à fuiure  i'inftrudion  du  mulet loial  , du 
nîaiflrcdeleurmaiiI:re,pourfabflenir  de  carnages 
âc  (éditions. 

Pafquier  infiftant  auffi  fur  les  piftes  deRiba- 
deneira.Catech.foLiyo.infere  la  narration  fîiiuan-  - 
te  en  (bn  difeours.  Ignace  fèiournant  vn  iour  fur 
le  terroir  de  Venifè  , demeiiroit  à la  maifon 
pour  appre fier  à difner  à fès  deux  compagnons 
pendant  qu’ils  alloient  demander  l’aumofhe. 
&I.  5.  c.  11.  Depuis  Ignace  e fiant  créé  General 
<îe  fon  ordre , il  le  mit  à exercer  cette  charge  du 
commenccment.Pour  inciter  vn  chacun  a la  pie- 
té par  fbn  exemple, il  entra  incontinent  en  la  cuifi- 
ne  5 en  laquelle  il  exerça  durant  plufîeurs  iours  la 
charge  de  cuifînier  , & autres  fêruices  contempti- 
tles.Sarquoy  Pafquier  remarque  qu'entre  fes  mef- 
tiers  la  ctiihne  va  la  premierer&moyi'adioufleque 
t’edvne  marque  admirable  d’humilité  félon  les  fc^- 

fûi- 
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ruitcs.&tenibleexemple  depieré  , de  tourner  k 
broche,  friper  Tes  doigts  trempés  enfance  , iuger 
dans  le  palais  du  fanpiquet^ou  du  iuft  doux  & k- 
lé,af[aifonner  les  fricaflées,tremperla  foupegralïe, 
& telles  dépendances  de  la  boutique  cliarn die j fai- 
re en  fomme  le  marmiton  prés  des  potées,  Valde- 
rame  en  fonfermon  de  la  béatification  d'Ignace,  p* 

8 Z. raconte  cela  mefmes  ,difant  qiiïl  fit  toutes  les  fon- 
ctions de  cuîftnier  des  le  lendemain  de  fon  e^at  âegeneraL 
Il  appelé  cela  trefprofonde humilité,  lapins  figna- 
lée  qu’il  ait  onc  leu  en  vie  de  perfonnage.  Ne  vous 
defplaire,haut  contemplateur;  fi  vous  le  prenezpar 
Idjaiieràlacaue  tirer  duvb  cftencores  plus  bafle 
humilité  que  d'eftre  general  en  cuifineriejpuis  que 
vous  mefiirez  les  vertus  par  Tappreft  de  mangeail- 
le,&  parles  efiages  des  m.aifons*  Bref  au  dire  de  ce 
harangueur  , la  plus  grande  vertu  des  lefiiites  efi: 
d’exercer  larten  lard  de  cuiûne.Iefus  Chriftlaua  & 
efiiiya  les  pieds  à lès  difciples,  mais  cela  n’a  rien  de 
commun  auec  vofirewertu  ventouë , auec  le gouft 
du  bouillon  & êe s graifiès. 

Ce  meftierafi  bienprouignéen  la  race  lefuitî- 
que  , & la  traditiue  de  [cuifine  s’y  eft  fi  bien 
conferuee , que  les  bons  peres  entfaid  des  leçons 
làdeiTusa  leurs  efeholiers,  lefquels  y font  deuenus 
entendus  iufques  a en  faire  des  liures.  Il  fen- 
trouueNn  imprimé  a la  Flefche  l’an  1518.  intitulé 
laBrenièance  , enuoyée  du  Poi7.t  a Moufion  aux 
penfionnaires.  Outre  plufieuis  niaiferies  rédi- 
gées en  préceptes,  cpi  ordonnent  de  ne  fonner 
point  la  trompette  du  nez  en  fe  mouchantjde  ne 
regarder  point  en  fon  mouchoir, apres  l’efire  mou- 
chéjde  ne  cracher  point  des  feneftics  en  la  rue  : de 
ne  k mordre  les  leures:delpoufierer  les  habits  vne 
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foisle  îour,  de  neporrer  le  manteau  fonbs  le  brasi 
comme  les  Rodomonts  : de  ne  marcher  la  bouche 
oiiuerterne  ietter  les  lambcsdëtraucrsrnel’ennc- 
raiiler  les  ralonsrne  porter  (bn  mouchoir  en  la  main: 
nifoubs  lebras:de  ne  parler  de  mort  à tableine  fai- 
re la  fouppe  au  vin  lion  n’eftle  maiftre  de  lamai- 
fon  ) & autres  lèmblablesbeanllcs:  il  ya  vn  tas  de 
maximes  concernantes  le  gouuernemcntdelaeui- 
lîne,&  le  fripon  nage;  fi  que  les  defcendans  n’en 
doiuent  rien  a leurs  antccelTèurs , ni  peut  eftre  a ce 
fameux  Apitius  qui  fit  des  efcrits  touchant  les  frian- 
dilès.-ouàM.Ambinius,  Menas  Licinius.jC. Mutins, 
qui  firent  des  préceptes  cohuenables  a la  cm  fine. 

Page  30§.  Il  y a des  viandes  qui  pour  efire  de 
haut  gouft,  pafient  par  tous  nez,  &peuuentde- 
meurer  toufiours  fur  la  table,  comme  les  langues  de 
bœuf  faléesjlcsiambonsjleslàumonsj  certains  pa- 
fiés  de  venaifon. 

p.ji©.  Les  hachisjfricafieesjhari.cots  nefe  prefèn- 
tent,&c.  t 

p.  514. Le  meilleur  endroit  des  pigeonneaux  font 
les  cuifl'es.  De  mefines  qu’en  vne  tefte  de  veau  les 
plus  délicats  font  les  yeux, la  langue,  &la  ccruelle, 
p.330.  Si  c’eft  vnegriue  ou  pigeon, il  faut  olfric 
lescLiiflès  ôcls  ventre.  Laperdixlècoupedemef- 
me  que  le  chapon. 

Le  meilleur  endroit  du  poifibn  c’eft  la  te- 
fie  ou  ce  qui  en  approche.  En  la  tefte  de  la  carpe  la 
langue  cft  le  meilleur  morceau.  Le  plus  friant 
du  brochet  eft  le  foye,  qu’on  met  en  la  hure,  &c. 

p.558.  Au  làulmonce  qui  relpond  àla  poidrme 
cfi  l’en  droit  le  plus  agréable  au  goyft.  ^ Es  harans 
Sc  truites, la  queue  tient  le  prefmier  lieu. 

Et 
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Et  bic  n’éont-ilspastaftc  cescouretiers?  Enfça- 
nent-ils  ccs  generaux  de  banqueterie»  maiftres 
iez  en  friandifes?  Peut-eflrequele  CiuTmierLoio- 
lan’cftoicpas  venuà  (ihaiit  degré  & qu’il  çnft  eu 
beloin  d’acheuer  fbn  appietilTage  chez  ces  madrez, 
qui  ont  faiél  monter  la  ieucefle  en  vneclalTe  li  fu- 
blimc.  le  laide  derrière  beaucoup  de  ces  fan'as, 
( pour  employer  le  temps  mieux  à propos. 

Dezaen  Ion  lèrmon  de  la  béatification  d’Ignace, 
p.i4i.prefche  que  Loiola eftant noble, s’abaifla vo- 
lontairement,& le  ranalla  iufqu’à  l’eftat  dcpauure 
mendiant  & queftant  la  vie.  p.  190.  Ilhebergeoic 
dans  vn  holpital, habillé  en  pauure  5 queflant  làvic 
de  porte  en  porte  : ] quiefi:  la  maledidion  que  Da- 
uid  fouhaitteit  aux  melchans.Preaumeio9. 

Valderame  p.69.&  Dcza5p.i90.  dilènt qu’il rrai- 
éloit  rudement  fa  chair  dormant  fur  le  quarreau 
parmi  les  rues  publiques.  C’eftoitTon  lid  mol- 
let. Rebullofa  en  fa  prédication  fur  la  béatification 
d’Ignace. p. T 90/  Il  prenoit  trois  fois  deiourfuricu- 
fement  la  dilcipline.]CeftehumanitéIndienncref- 
femble  à celles  defes  meurtriers  dont  parle  Chry- 
fbllomejhom.  37,  au  peuple  d’Antioche.  Ilslè 
nauroyent  eux  mefines , & en  ce  failànt  la  nature 
commune  eftoit  deshonorée.  Melmesce  pere  ap- 
pelé cette  coufiume,vEe  inuentiondu  diable  tref- 
nuilible,  vne  turpitude  & barbarie.  S.Paul  a véri- 
tablement matté&aderui  Ton  corps  5 maisnel’a 
pas  déchiqueté  failant  l’office  des  maiftres  de  hau- 
tes oeuurcs. 

Deza  n’eft-il  pas  plailânt  quand  il  crieen  fon  1er- 
mon,p.i22.QueLo:oladepuisrhcuredefaconuer- 
Con  ne  lènrir  aucun  mouuement  ni  appétit  lênfuel 
quile  molcllaft.  Au  moinsf’entoir-iH’appetirde 
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cuifincj  ù laquelle  il  courut  des  premiers.  Mais 
pourquoy  donc  s’eftrilloit-il  (îlieqiiemmenc  î s’il 
nefentoic  aucune  coniioitife  ? eftoit  ce  à luy  bien 
faiâ:  d’alTommer  Sc  briier  l’innocent  & le  Tain 61? 

Rebullofaîp.ioq.Bref  Ignace  deliroit  ardémmcc 
que  Ton  corps  ne  fuft  inhumé  , ains  qu’on  le  iettafi: 
fur  quelque  fumier, afin  que  les  chiens  & les  oifeaux 
s’enrepeufienr.]  Defir  rrefiare  & clair  femé, qui  ia- 
mais  ne  s’eft  veu  en  aucun  (aindl  de  l’antiquité.  Les 
fidèles  ne  fe  font  pas  fouciés  d’eftre  priuez  de  fepul- 
ture  par  ies  perfecuteursimaisauflî  n’ôt-ils  pas  de- 
mandé d’en  efire  frufbrez.Bien  eft-iifaiél  mention 
de  la  fèpulture  d’vn  afne  qu’on  iette  defiiis  vn  fu^ 
mierjprononcéeenire  contre  vn  Roy  delerulàlem. 
ïercmie  ,11. 19.  Aufii  verrons  nous  tantofi:  Loiola 
dépeint  comme  vn  gros  ignorant. 

Ses  adtianîures. 

Rebullolàjp.iii.  Loiola  fut  villainemct  meurtre 
debaftonades  en  noftre  ville  deBarcellonne.  En 
Lombardie  il  fut  tenu  pour  fol  par  certains  foldars 
de  peu  de  confcienccsquile  chargeoyent  de  coups 
de  pied  5c  de  poing.  En  Alcala  il  demetua  lans 
aucune  fienne faute  quarante  5c deux  iours  dos  en  ' 
prifon,5<:  à Salamanque  ii.iours  dans  vne  autre  ? a- 
uec  vne  grofiè  chaifhe  de  fer  au  col. 

Velderamc)  p.5j.  Satan  perfècuta  tellement  I- 
gnace,  qu  vne  nuid  peu  s’en  falut  qu’il  nerellrari- 
glaft.  11  le  bâtit  cruellement  deux  ou  trois  fois. 

Son  Ignorance  & fes  efiudes  débauchées. 

Pafqiiier  ayant  veu  dans  Mafiec  5c  Ribadeneira 
qu’elles  furent  les  efiudes  d’Ignacejcn  recueille  ce- 
ci. PremiereraentMaficc  eli  d’accord  que  contes 
les  eft  ides  d’Ignace  durant  quatre  ans  en  Ef^^agnc 


luy  auoyenr  eftéinucilcs. De  maniéré  qii’ii  fijt  con- 
traincde  fc  reinertrc  aiixbafiès  clailesau  college  de 
Montana  aucc  les  peti?  grimaux  pour  apprendie 
lesi  iidimens  de  la  grammaire  latine,  catech. 

Tant  éi];oit  pointu  relprÎT  de  ce  fondateur, 

Pak] nier Ccatcch. foi.  50. & 51.  ayantmonftré qu’l- 
gnace  ne  peut  auoir  efté  vu  grand  phîiofophe 
comme  les  lefüites  veulent  faire  croire  5 adioufle 
que  pendant  les  cftiidesilfut  mis  à rinquificions^ 
éc  failPt  d’auoirlafaleau  colegcdeS., Barbé,  iiia dé- 
lation de  Maiflre  lean  Penoa  ibnregenr,  dautanc 
qu’ii  debauchoit  fes  compagnons  de  leur  eihidé 
ordinaire,&par  ie  nefçay  qu’elle  iimulacion  vaine 
de  fâindleté  peruertilîoit  Bcriat  Sc  la  difeipiine  de 
ce  college, dit  Ribadeneira.l.2«Crk 

Et  pour  monftrer,  dit  Pafqnierjque  c’eftoit  vil 
grand afne , quand  les  Icfuites  le  repreiententen  fi- 
gure>ilsluy  baillent  vnchapéleten  iamain,teiSoi- 
gnage  de  fonignoranceicar  ce  font  les  prières  des 
I ternhielettes  qui  nefçauent  lire  nieicnre.  Au  lieu 
I que  les  peintres  mettent  vu  liure  ouuert  entre  les 
mainsdeS.Hierofme.  Tel  trouuercz-vous  Ignace 
I Eguré  en  taille  douce  douant  vn  crucifix  flir  le  frô- 
tiipice  du  liure  de  Ribaden. imprimé  a Lion  par  la- 
ques Roufiin,l’an  i55>5.aufii  René  de  iaFon  iefuite 
, le  rccognoifi:  franchement5chap.36.quand  il  dit  que 
' iamais  on  ne  reprocha  cela  aS.  Antoine  , niafàinét 
François,  ni  aùxApoftres  , lefqueis  auoyent  puifé 
'du  S.Efprit  les  fciences  diuines.Ignacejdït-ildesa- 
j uo.it  puifees  de  Ujcambien  que  ce  fiifl  en  plus  pe-* 
j tire  quantité.] 

Alléguer  les  Apoflres  pour  couurirî’afnerie  d’Ig- 
nace,c’ed  vneprophatic  impudence.  Pourquoy  ne 

f 
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reproclioit-onpas  àS.Panirignorâcc  des  langues? 
pource  qu’il  en  rçauoir  plus  que  cous  les  fidèles  de 
Coiinthe.  Il  auoir  leu  les  pocces  Grecs.  Il  efioit 
confommccnlaTheologie.Ec  en  tout  cela  Ignace 
fort  ignare.  On  s’efionnoic  de  ce  que  les  Apofircs 
aians  efié  idiots  & fuis  lettres, parloyent  hardimer, 
excellemment,&  diuers  langages. Et  ainfi  on  rcco- 
gnoiflbit  qu’ils  auoyenr  admirablement  profité. 
Mais  toutes  les’merueilles  desrdccesinfijfes  ôcïc- 
uelations  diuines, qu’on  raconte  de  Loiola  ne  font 
que  contes  de  peau  d’afne.  lleft  demeuré  ignoran- 
tifiîme  au  principal.  Bien  croyons  nous  partie  de  ce 
qui  fuit  prochainement. 

Pâfquierau  mefiue  endroit  , ayant  rapporté  ce 
difeours  deMafFée,fi47-fquain  rem  adiuuabat  Va- 
ferhumani  generis  inimicus,  eo  maxime tempore 
crebra  intelligentiæ  lumina  eidem  ofFerens  , & re- 
condita  feripturæ  myfi:eriapatcfaciens)adioufl:e  ces 
mots  : iamais  homme  ne  parla  plus  vrayement  que 
MafFée  : car  toutes  ces  prétendues  contemplations 
eeleftes  d’Ignace  cftoyent  vrayes  mommeries  du 
Diable, qui  nous  voulut  faire  prefent  d’vn  homme 
lequel  par  (bn ignorance  troubleroit  l’eftat  gene- 
‘ ral  de  l’Eglifc . ] Il  eft  vrayfimblable  que  Pere  Co- 
ton vouloir  fiiiure  les  traces  de  ce  patron  5 quand  il 
fe  voulut  inftruire  par  Satan  en  certaines  queftions 
fur  rEfdri turc.  MafFee  dit  que  quand  Ignace  vou- 
loir eftudieren  grammaire, Satan  pour  1 en  degou- 
fterjluy  donnoitou  prefèntoit  fouuentdes  lumiè- 
res d’intelligence^  &luyoiiuroit  les  myftefesab- 
flrus  de  l’Èlcriture.  T ellement  qu’à  ce  conte  Satan 
auoit  grande  accointance  auec  Ignace,  & efioit  cô- 
me  fbn  précepteur  ordinaire.  11  eft  à croirepour- 
^ tant 
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tant  que  Saran  dçftourneroic  plufloft  ks  hommes 
de  ia  Théologie  & des  Eicrirures  que  de  les  y pouf- 
fcr:&:  qii’ii  aimeroit  mieux  les  voiraduancezenLa'^ 
tin, qu’en  la  cognoilîànce  des  S.  Myfteres  i Prenez 
donc  en  bonne  part  ces  vers  fondez  fur  tout  le  pre-» 
cèdent  récit  qui  regarde  Loiola. 


Aiitithefe  de  Loiola  Sc  des  lefuitcs. 

Mais  de  'vray  troupe  Ihertenne^ 
Comment  'voulez.-'vom  qu  on  vou/5  îicnné. 
Pour  •vrais  enfans  de  Loyola 
dans  fort  ciel  amfi  vola. 

Il  caimd'ndoit  de  perte  en  porté. 

Ve  noble  il Jejifl.hefacier. 

Chez,  nous  mainte  rente  oh  apporte.' 

Vous  ne  manquez  d'or  nid' acier» 

L 'hojpiîal  fut  fon  tabernacle. 

21  choijit  les  poux  ^ lambeaux. 

Vous  ayme^^des grands  l’habitacle^ 

'Cerchans  le  iufire  ^ les  flambeaux^ 

De  nuicî  il Je  veautroit  és  rues 
"Eflongné du  repos  humain. 

O que  vous  ri  eH  es  pas figruesl 
Vous  àuez  trop  la  plume  d mairi. 

Il  demandait  à toute  injlancie 
La  fepulture  d'vn  afnon.  ' 

Voulez  vous  fer  uir  de  pitance 
Aux  animaux}.  Dites,  las  nojil 


Ceux  qui  dégénérant  làijfent  le  train  dupefi» 

Èt  du  bon  Loiola  vont  perdant  les  ieyaux 
€pHil  auoit  amalfez  auetques  vitupéré: 

Comment  les  nomme z-vo va  i JEft-ce pas  Defloyènd^ 

Les  efclandres  de  Loiola; 

Cfuand  d'vn  bajlon  à Barcellonnéi 

Onfrotùit  Le  dos  glorieux 
Vé  ci  vieil amydt  BsUpnnes 
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Ejîoit  il  fol  ou  furieux} 

Car  il  maintenoit  leur  creance 
Etsefoitau  Pàfe  donné. 

L’eufé  on  fi  fort  ernprijonné 
Vans  Alcala  pour  innocence} 

Peuples  qui  faicles  violence 
A vos  honspatrons  ^ amis  y 
C)u  auricz.-vou4  faicî dedans  la  Trance 
A ceux  qu  on  dit  vos  ennemis? 

Voici  bien  pis.  Cemijerable 
Eutliuré  com7ne  vn  publicain. 

Par  vne  vengeance  admirable 
Au  Belz.ebub  Américain. 

Mais  qui  gémira  pour  Ignace^ 

Puî6  que tranfi^orié  de  fureur. 

Trois  fois  le  iour  nud par  la  place 


Il  sefiriüoit  fans  procureur} 


Le  Mercure  François  fur  l’an  Kjii.defcritrHiftoi- 
re  mémorable  de  trois  Fermons  fai61:s  pour  la  fo- 
Icmnité  de  la  béatification  d’Ignace  Loiola,&  de  la  i 
cenfure  de  la  Sorbonne  prononcée  contre  certains  * 
endroits  defdits  {èrmôs.  Ilrcmarqneaufiîl’érrepri- 
fèdePereSolierlefuitequivonlutryndiquerlacéfu- 
furedela  Sorbonnej&ercriiiirpour  la  dcfFcnfe  des 
impietez&  blafphemesjcôpris  cnce  triumfceleiat. 
Eftà  confidererque  les  leluîtes  d’Efpagnc  mirent  J 
cnbcl(%ngne  ces  trois  fermonneurs>  comme  appert  * 
parleur  difeours.  Les  fermons  ont  efié prononcez  j 
publiquement  deuant  grande  multitude  Efpagno-  r 
le:&  ledidt  Solier  les  a tournez  en  François,  s’en  i e-  J 
dantguarentdes  a aufli  Fai él  imprimer  à Poiéliers  I 
chez  AntoineMeFmer  imprimeur  en  rVniuerfité,  * 


l’an  i6ii. Dédiât  Fon  ouurage  à l’AbailTe deXaintes.  4 


O itL'e  le^  paroles  que  la  Sorbonne  y a cenfurces, 
i’en  coiîciieray  plu  heurs  autres  intollerables  donc 
ePiparfemé  cemondrueùxbriborionj  aidant  les  le- 
éleurs  à en  tirerles  conrtquences. 

Valiürame  Prieur  du  contient  de  S,  AuguBln  de  Seuiüe^m 
fa  prédication  prononc^ée  l^an  i6\o,  au  tour  de  la 
béatification  du  glorieux  Patriarche 
Lojola, 

Page  lo.  le  m'en  v entamer  la  fredication  de 

fa  gloire  par  le  mefme  endroit  que  Dauid  fe  print  à louer 
Dieufitftnt  Pf^y.v.n.  Voslre  louange^  ômonDieu^re- 
jpond  a voflre  nom  par  toits  les  coings  de  la  terre:  & voUre 
main  droite  efi  pleine  de  niftïce.  Autant  en penfe-ie  dire  de 
ce  bienheureux  patriarche.  Car  d'vne  part  fon  nom  efîl- 
gnace  , qui  fignifie  vn  fainli  compofe  de  feu^quï  efi  encor 
vn  des  noms  propres  de  Dieu:  érdaatre  coPïé  i apperi^oj 
qutl  porte  en  fa  main  droite  le  nom  de  îefuS)  qui  fut  nofire 
iufiiee  & fandîfication. 

Confequences&dedu^ions» 

Dire  autant  de  Loiola  que  de  Dieu  mefmes  êc 
appliquer  a ce  Nauatrois  ce  que  Dauid  a referué  à 
l’Etçrnelfeubc’eftvneprofondeur  de  blafpheme. 
Et  en  ce  difeours  plus  qu  horrible  les  leluites  alîè- 
uerent  que  la  réputation  de  Loiola  eftimmenlè  ôC 
fouueraine,que  la  main  droite  eftladextre  deDieu» 
abominations  qui  parlent  d’elles  mefiiies. 

P*48  .Le  Pape  confiderant  de  plus  près  fes  mains  : il  n'y 
trouua  Jtien  efcrït  nigrauéfinon  îefus  Rédempteur  des  a* 
mes. Sa  fain^ete  aiant  bien  pefe  le  tout, fe  print  à dtre,Di- 
gitus  Dei  hiceft  , le  ne  trouue  en  ces  mains  que  les 
doigts  de  Dieu» 

Celle  impreffion  fabuieulè  aiïoît  bclbindVn 
grand  dcuineuroSouuencî^  vous  que  hEfeciture  ap  - 
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pele  le  S.Efpiit  le  doigt  de  Dieibfâ  vertu  infinie,' 
Matt.iiiiS.Luc.u. 20. cclapoiéjil  cft facile  de  voir 
les  confequenccs» 

p,4.ç)^'Et  prions  tous  ceuxquien  oientparler  que  publt- 
quement  ils  le  louent  & exaltent  en  l' Eglife  &enU  chai- 
re des  Anciens  ou  magiftrats.pf.ioG.vrj  i. 

Les  paroles  de  Dauid  regardent  la  louange  de 
Dieu  5 &ces  facrilcges  l’aliiy  arrachent  pour  la 
transférer  à Ignace  > luy  donnans  en  l’Egiife  telle 
place  qu’à  Dieu. 

p.  54.  & 55.  NMsfçauons  bien  que  Mojfe  portant  fa 
haguetteen  fa  main  droicie  faifoït  de  trefgrands  miracles 
en  tair-^en  la  îerre^en  teauyes  pïerresmais  c^ejloit  l'inef- 
fable nom  de  Dieu, que  le  do^e  Tofia  Euefque  d' Auïlafdit 
auoir  eUegraué'  en  cette  verge  ^lequel  opérait  ces  nierueïl- 
les.Cenefloit  pas  Jî  grand  cas  que  les  créatures  d€Dieii,a- 
yms  les  ordonnances  dufouiieraïn  Roj  &Seign  eur , fouh~ 
ferites  defon  nom, luy  rendïffent  obeïffance.  Ce  neftoitpas 
au  fi  grande  merueilîe  que  les  ApoHresfijfent  tant  de  mi- 
raçles'^pour  cequec^eHoit  tout  au  nom  de  Dieu,p  aria  ver- 
tu &pquuoir.quil  leur  en  auoit  donne  J.e  marquant  de  fin 
Cachet,Marc,i6,  ly.Mais  qwignace auec fin nomefcrït  en 
papier  face  plus  de  miracles  que  Moyfe  & autant  que  les  A- 
polfres^que fin fignet  aye  tant  dl auâontéfur  les  créatures^ 
qu'elles  luy  oheiffent  fiudain/efl  ce  qui  le  nous  rend  gr an  • 
de  ment  admirable. 

Voici  Tvn  des  endroits  cenfiirés  par  laSorbon- 
nciàc  à bon  tiltreicar  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus 
cnorme  & Icandaleux.Lelefuite  Solierdeuoitcon- 
fefTer  la  debre)&  au  lieu  de  cela  il  regimbe  contre 
laSoi  bannCîmais  (ans  alléguer  aucune  raifbn  per-, 
rînenre.  L’importance  efl:  que  le  nom.  d’Ignace  eft 
ici  oppofé  au  norr^  de  Dieu  dcàCa,  vertUjeft  prins  à 
‘ ‘ ‘ parts. 
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parf,aiTtrenient  la  coiitparaifon  {croit  nulle  & ab- 
iuide.Audirede  ces  exrrauagaes  » le  fignet  d’Igna^ 
ce  Ce  palïè  bien  de  la  vertu  de  Dieu  pour  faire  cho- 
fespiiis  miracuieufès  que  les  miracles  , & quand 
Dieu  f’en  mel'îe, cela  rauale  tour.  lamais  pourtant 
Apoflres  ni  Prophètes  ne  firent  miracles  en  leur 
propre  nom.A<5L5.v.u.&i6.Aâ:,4.v.  10, & iz. 

p.5  Les  lettres  que  les  doigts  miraculeux  de  la  mam 
incognetie  peigniret  fur  le  mur  de  la  fale  du  RoyBalthafar, 
n eâonnerentpas  tant  ce  prince  , comme  VEfprit  malin 
s' ejfraje  toutes  les  fois  quonluj  prefenteles  lettres  dufi- 
gnetefcrïtpar  Us  trois  doigts  du  bien  heureux  Ignace  : fi- 
gnet  qui  lujofte  lepouuoïr  fur  les  corps  pojfede's, 

C’efl  à dire  que  l’efcrit  fai 61:  fans  miracle, 
main  pecherefie  de  Loiola,efl:  plus  puifiant  à effra- 
ier  vn  grand  & fort  adaerfaire,  que  n’eft  refcric  mi  - 
raculeuxde  l’Eternel5fai6taiiec  vnc 
ftonnet  vn  homme  foiblet  & mortel 
La  mefmes, 
veu  fouuent  par  expérience 

xorcifmes  des  panures  pejfedés , qu  apres  auoïr  faict  pm- 
faurs  prières  ^ inuoque' plufieurs  faincls^appliqué'  dinerfes 
reliques  , on  sefiferuipour  dernier  remede  d'v ne  image 
àClgnaceM  mettant  fur  le  patient, ou  d'vn  des  fignets  , le 
luy  montrant  & difant.  Per  mérita  beati  Ignatij  exi 
hinc,{pkitus  maligne.  Si' que  le  malin  efpritje  retiroit 
fans  delay. 

Il  vous  déclaré,  Me  (fie  urs,  que  les  autres  faindts, 
& leurs  oflèmens  if  opèrent  non  plus  que  du  foin 
ou  des  cheneuotes,eti  comparaifon  de  Loiola  : & 
que  Satan  fe  rit  des  autres  necjaignant  de  {emparer 
poureux,nonpourS.  Pierre  , ni  pour  S Paul,  Ce 
nouueau  champion  luy  eft  feul  redoutable  , ôcle 
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haftc d’aller.  ^.lefmcs  puisque  le (îgnct  de  Loiola 
elc  le  dernier  rcîiiede,le  rcnicde  de  Dieu  n’y.  fai  ct 
plus  œiiure,5cifHiiüit  rie  (erui  auparaiiancnon  plus 
que  cciiiydes  fiinc^b.  V oici  vn  casellrange^  ongue- 
nt les  iiiriladcs  paries  mérités  d’Ignacci&:  iadîs  S. 
Pierre  diioit  en  les  giicrilTant,  Adt.;.Ce  n’ell  point 
par  noltrc  pietc  ou  religion. 

jciix  de  nofire  confuleratïon  fur  m- 
fire  Ignace  aiP fl pk P ge'mt cancanons  nous  [)d$  occafion 
de  dîrcfEfpïii  du  Seigneur  elioitprté' furies  eatixi  Gen» 

i.i, 

C’eR  pour  dgnilier  que  la  troifiéme  perfon  ne  de 
la  diuinîte  e(lLüiola:oii bien  c’ed  melchammcnc  a- 
biifer  delà  S.Efcriture.  S’il  y cufl  eudans  lefolTc 
deux  piques  d’eau  on  eiill;  bien  veu  que  i’elprit 
Lüioliie  n’efroit  pas  porté  fur  les  eaux. 

p. 7 5 . Mats pourqïioj  compare  le  ces  feux  miraculeux 
[deîonas  & S. Paul)  auec  celuy  de  no (fre glorieux  Ignace^ 
En  ceux  If  le  feu  fe  conferue  & croiftimats  il  nefieintm 
autre  feu,  o feu  nouueaui  ô feu  prodigieux  de  l'amour  d'I- 
g^uce.qtiiefteînt  lefeu  oauîruyenlapoidirinedc  cet  in- 
confidcré'ietine  hommelô  treffamte  charité'  d'ignacel  il 
nenfutamaisveum  ouy  vne pareille. 

Ignace  doiicen  casdecliarité  edoit  plus  qu’A- 
poflrc  ôc  Prophète. E'cfî  iamais  il  n’y  en  a eu  d’ega- 
îeàîa  liennede  voila  au  delFus  du  Pris  de  Dieu. Ces 
outrecuidcz  font  montez  iuiqu’au  fefle.  Ne  rede 
plus  que  de  les  voir  précipiter  du  haut  de  leur  pre* 
fompnon.]mpofteurs5qui  vousa  dit quele  feu  ce- 
lefte  qui  eftoit  dans  ces  grands  lèiuiteurs  de  Dieu 
n’a  point  cltveinc  les  feus  de  couuoicilès  en  ceux 
qu  ils  cduei  tinbicnt?leunes  gens  vous  auezveincu 
le  malin, dit  S.Ican.&doncces'palîions  charnelles. 

p.85. 


- 


/ 


DesTefmtes*  89 

voulut donmr [on  mm  d U rehgionqivïla^ 
uoïtinftituee  , nï  permettre  qu'on  T appeiaj]:  la  compagnie 
d'Ignace  ou  des  Jgnatïens.ains  leur  donna  le  mm  de  lefus 
de^}eurque  celuy  d'Ignace  ne  îuy  acqtiift  mp  de  bruit&de 
renom  parmi  le  monde» 

Ce  ramage  emporte  que  le  nom  de  îefus  ii’efl 
que  du  quotidienjS:  celuy  d’Ignace  de  l’extraordi- 
naire.La  renommee  de  ceccuy  ci  feroic  honte  a cet- 
cui  là,&aiTroir  bien  autre  vol:  O cieux  foiez  en  ef- 
fraiezldidîilez  la  vengeance  farces  bouches  impies, 

Ta}idts  qu  Ignace  viuoit /a  vie  &fes  mœurs  efloïent fi 
gr  ailes  fi  fatnd:es^&  relouées^  mefmes  en  F opinion  du 
quil  n'j  auoît  que  les  Papes  comme  S.  Pierre,  que  les  impé- 
ratrices comme  la  mere  de  Dieu  ^ quelque fouuerain  mo- 
narque comme  Dieu  le  Pere  & fin  ¥ils , qui  eu  fient  le  Lien 
delà  voir.  Mais  fiudain  qu'il  mourut  tous  les  courtifans 
du  Roy  Eternel  coururent  peur  U voir» 

Paroles  iadis  redarguées  parlaSorbonne  com- 
me fcandaleufes  & heretiques;&  qui  ne  luy  donne- 
roitencela  Ton  fuftrage?  Solier  a confefTe  qu’elles, 
femblent  biarphematoires  5 mais  a merchamment 
allégué  des  paftàges'de  l’Efcriture  pour  les  exeufer; 
Prou.8.3r.Prj4^.i.Sr  i49.5.Ierem.5i.20.  Efâ»66. 
Car  en  tous  ces  endroits  nefè  trouuerien  de  Lem- 
blable  aux  paroles  yalderamojefuitiques,  leLqucl- 
les  infèrent  que  Loiola a oéfroié à Dieu  vn  priuile- 
gehngulier.Et  quoydoncj  les  Anges  Seprincipau- 
tezqui  voyent  toufiours  la  face  de  Dieu»  n’ont  pa? 
leu  en  icelle  la  vielgnatienneî&  n’ont  eu  cognoil- 
fance  de  fès  prières ?Si  ce  fecr^treqd  laconuerlation 
de  Loiola  rccommandaMejpouf quoy  celle  du  Fils 
de  Dieu  a elle  edé  nocinée  à tant  de  créatures  au 
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ciel  & en  terre  durant  fa  vie?  Chriftaurail  cflc 
en  celaau  dcdbus  d’Ignace, ou  Ignace  au  dcfilis  de 
S.Paiil?qiii  dit  z.Cor.  5.  nous  fomines  manifeüésa 
Dieu  : ie  m’atten  aulîi  que  nous  fommes  manife- 
ftez  cnvosconicîences.  Courtifans  tcne/tues  , ne 
nous  forgez  plus  de  courtifansceiefles,  &:  vendez 
aux  niais  vos  coquilles. 

Dominicain  en  fa  prédication  prononcée  dans 
Valence  le Je îanux^  i6io.pour  la  béatifi- 
cation de  hoiola. 

Dieu  aparté  en  ces  derniers  tours  à nous  par  fonfifs  1- 
gnace  lequel  il  a efiablj  heritier  le  tout  ; & auquel  il  ne 
manque  autre  point  de  cette  louante  que  ^par  lequel  il  a 
faiôt les fiecles 

O Il  ce  quel’ApoftreditdcIefusClirin:  u’efl  rie  de 
rare,  pour  le  diftinguer  d’auec  cous.'oubien  Dez'a 
blafphenie  efpouuanrablementd’approprier  à vn 
milèrable  fol, ce  qui  ed:  dit  du  feulFils  deDieu . Aulîî 
îaSorbonne  a cotid-iiTiné  celle  prophanation. 

Chryfoftomedit  que  l’Apoftre  parle  mot  d’heri* 
tferàv'oulu  douer  à entédre  que  lefus  eftoit  le  pro- 
pre Fils  deDieu.  Theophilaefe  dit  qu’heritier  de 
tour  c’ell  a dire  dominateur  de  tout  le  mode,  Oecu- 
nienius  entend  icivn  lieritier  naturel  ôc  non  par 
g:-are,voulant  que  ces  mots, par  lequel  il  a faid  les 
fîecles,  expriment  la  maniéré  par  laquelle  üaefté 
conîlituéheritier  détour.  Partant  Ignace  fera  le 
dominateur  abfolu  des  Archages&  Chérubins  &c. 
Ceux  que  Sol'er  cite  pour  parer  aux  coups  n’ont  ia- 
mats  palTé  fî  auant  ; & quand  deux  ou  trois  l’auroi- 
entfaid , voire  cent  autres,ilsferoienttousegaler? 
mentadetefteren  cepoint.  Cette  interprétation 
deSolier^  Ignace  a eftç  conftituc  heritier  de  rour, 
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d’autant  que  de  chafciin  il  apuiféce  qu’ilaeftime 
coniieiiabie  a (a  reglejcfl:  li  hideuf^  & ridicüleîqu  il 
ne  Eaut  s’arreR-et  dauantage  a k rcpouRer.Eftre  Sei- 
gneur du  Royaume  ErerneRdes  millions  d Anges? 
de  nations, c’eft,  dit  Solier, faire  vne  fede  rapecallee 
comme  vn  foulier  vie. 

p.U4.L?^  Anges  fe  tiennent  toufiours  deuant  Dieu , & 
vojent  enliij  toute  pi  Tbeologeiô'  commeïls  aprennent  en 
Dieu  toute  fa  Theoli^ie^aufiîfaifoit  Ignace, 

Partant  voyla  Ignace  tant  priuilcgiç  en  terre  que 
iadis  lefus  CiiriR.  Mais  de  ces  contes  impudens 
chacun  fçait  ce qa’il en  doit  croire.  C’eRdeSatan 
qu’il  apprenoit  ci-  deRus. 

Nous  pouiions  dire  a bon  droit  de  liij  ce  que  S.  Vaut  a ef- 
çrit  de  noftre  Sauueur.quïpropter  vos  egenmfaiîus  ef:&c, 
i,Cor,%,  9.  Nofirefainôi  hommeefolt  riche , voirefort 
riche  : il  quitta  neanmoins  [es  richejfes , voirt  fe  rendit 
mendiant  pour  nourrir  les  autres. 

C’eft  vilainement  abulèr  de  l’Efcriture  laincle. 
Ce  qu’a  quitté  Loiolan’eftoit  qu’vnfeftiïj&s’eRâc 
rendu  beli  Rre  pour  nourrir  quelques  gueux  par  mé- 
dicité  honteufe  , on  nepeutfans  blafphemeluy 
donner  les  louanges  de  Chriftquinous  a enrichis 
pariuftice  & fanélification. 

nya  quet ordre  de  S. François  quifacedes  mi^ 
racles  en  cet  endroit.  Car  vnfrere  lay  de  fon  ordre  auec  le 
cordon  qui  lüy  fert  de  ceinture  en  fa  main  fai plus  de 
miracles  que  ne  fit  iamatsla  verge  de  Moyfeiparce  que  cela 
ne  tira  que  de  T eau  d^vne  pierre  : & cettui  ci  tire  pain  vin 
& chair , &tout  ce  qui  luy  fai^  befoin , des  poitrines 
plus  dures  que  les  rochers,  La  merueiüe  efl  qu'en  temps 
fl  peruers  ? ces  peres  ( lefuites  ) puiffent  tirer  & trou^ 
uer  tout  ce  qui  leureft  necefairCt  Aduouez.  moy  har^. 
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àiment  que  c^ejl vn  mïrack^qu  ejlam  ftnehes  comme  vous 
ejies  y voui  ti allez,  le  courage  de  refiifer  CCS  qeres  y am 
leur  donnez,  volontiers  de  vos  biens, 

Sachczde  p<iL*  ce lèrrnoniieiirquc les  giienlcncs 
importnnesdesFrancircains  èc  leîiiircs  reinidcnc  & 
obicuïdllèiît  les  anciennes  merueilles  du  Dieu  vi- 
aanr#  La  verge  de  Moyfe  vniqiic  en  Ton  cTpece,m- 
ftmteede  Dieu,n"aiiroicpas  operca  lequipoler  des 
piperies  îefuitiqiies,  li elle  leur  auoit  efté con Fron- 
cée ou  a(ïc)ciée.  Aind  ont  edé  miracLîicLîX  ces  cai- 
mains  donc  parle  Cliryfoitome  honi.  57.  ai  pop, 
Antiach.  qui  le  fichoyenedes  doux  en  la  tede  , & 
mangeoyentle  cuir  des  fbuliers  pour  Eiîrepidc>  <3c 
Sîroyenc  Laumoîne  du  peuple , qui  autrement  ne 
fefiiioLîuoit  ni  pour  pcieres  ni  pour  larmes. La  Sor- 
bonne n’a  peu  vol r celle  afîèi'don  de  Deza  fans  la  | 
defâuouër,&  noircir  comme  erronée.  Soliers’en 
voulant  lâuer  » dit  qu’en  cette  conception  Dezaa 
voulu  delecter  Fore  iiie  pîuftoR  qu’cnlèigner  lerieu- 
iêmen c.Ainfî les  impi es&atliees  Febattent  des  cho- 
fès  iàinétes  8c  fe  gaudillènc  amulàns  le  peuple.  1! 
adioufte  que  félon  S. Bernard  lefii s Cnrift  a efté 
plus  miraculeux  en  la  conuerfion  deMarieMagde- 
lai ne, qu’en  la  rerurreéiâôn  deLazare.Mais  appelez  - 

vous  conuertisles  taquins  de  Valence  y qui  apres  1 
i’aumofne  extorquee  d’eux  5 font  auiïî  mefquins 
qu’auparauantî&:  aufïl  corrompus?  Ofez  vous  at- 
tr'bucrà  des  cordons  &:gueufêries  lefuidquesles 
efFeds  d’ vne  toute  puifîànce  qui  n’appartient  qu’à 
Chrift  ? Que  ces  îefuites  parlent  à vn  rocher  à le  j 

touchent d’vn cordon  > pourvoir  cequieafor-  | 
tira. 

p.î(j5.  Ayant  appliqué  à Ignace  ce  qui  eftefaic  , 

^ du 
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du  Scîgneiiren  fa  transfiguration, Luc.  9-  29.  Et  ces 
mors  de  T Apocaiypfe  , fa  face  efloit  co7nme  lefoleifii 
parleainfbp.i^^y.  Cefaintt  faifant  vniour  craifonfut 
veii  hauffe' trois  ou  quatre  pkds  en  l'air  , & ajanî  fa  face 
rduîfante  comme  le  fokiL  voila  ce  que  veut  dire  5 & 
ficies  eim  feu tfol. 

Autant  de  boiirdes:finon  qu’on  vueille  dire  que 
Satan  Ce  transfigiiie  en  Ange  de  lumière.  Cardan 
par  la  Magie  s’clleucit  ainhenrair,commeil  raco- 
te  en  les  elcrits^quoy  qu’il  ne  confefle  pas  que  ce 
fur  Magie.  Au  bas  de  la  taille  douce  , où  font  re- 
prefentees  les  ceftafes  d’îgnace  5 il  eft  eferit  qu  il 
fût  hors  de  fes  lèns  fept  iours  durant  : dires  ^toute 
fa  vie. 

Rehullofa  Dominkam  en  fa  prédication  faiCle  à Barceîlo- 
ne^  amour  de  la  béatification d' Ignace  Loicla, 
tan  1^09. 

p. 185.  .Si  nous  voulons  autour d^huy  âefcouurir  combien 
font  ineffables  & ïncomprehenfiblesles  perfettionsde  DieUy 
& qu'elle  eft  perpétuellement  fa  diuine  volonté"  y nous  ne  .4 
fç aurions  troutiCY  plus  court  moïen  qmedektterlœïl fur  la  i 

vte  de  twftre  bien  helireux  Ignace,  - 5 

Tellement  que  pour  apperceuoir  les  vertus di-  \ 
uines  ce’leroit  le  chemin  de  Tefchcle  de  s’adrelîèr 
à Chnfi:,  puis  que  Loiola  eft  le  plus  court  chemin,- 
ôcie  racourci.Dicule  fera  maniieflé  plus  exprelîé-  J 
ment  & precifemenr  en  luy>qu’cn  celuy  quidilbir» 
qui  me  voitvoit  le  Pere« 
p.  2.0  y. Le  Martyr  Ignace  port  oh  vne  tant  particulière 
affection  au  Lape  de  lUtne,  comme  du  légitimé  jvcceffeur 
de  lef  'is  Ckrfi  & fin  Vicaire  en  terre ^ 
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C’eftle  qiiarnefmc  pafîàge  fur  lequel  a porte  la 
cenlure  de  la  Sorbonne  aouuanc  trel^maunais 
qu’on  appelé  le  Pape  luccclîèur  de  lefiis  Chriftrcar 
il  faudroicqiielefus  ChriH:  euft  eflé  dépouillé  de  la 
charge,  & qu’il  i’euft  relignée,  s’il  auoic  vn  fuc^ 
celîèur,  pour  l’ellablir  redempreur  , premier 
fondement  , pierre  Angulaire  , chef  cterncl. 
Elire  vicaire  & fuccelTeur  reei  , ce  font  tiltres in- 
comparables. 

p.iir.  OgrandDieUxceiour  que  nous  commumeons 
a inuoquer  Ignace  , donnez,  moj  conge  de  vous  offrir  cette 
priere  que  i'uj  dreffee  à v offre  gloire  pour  fon  honneur. 
Nous  te  prions  que  par  les  mentes  Ignace  nous  combat- 
tions. 

L’honneur  d’Ignace  eflantladerniere  fin  de  cet- 
te pnere,il  eft  préféré  a la  gloire  de  Dieu.  Si  Ignace 
intercède  nonlêulemcnt en  priant,  mais  aulîîen 
méritant, il  ell  égal  a Chrifl  en  toute  l’interccllion. 
Et  fi  nous  fommes  vaillans  parles  mcritesjilelllbur' 
cedetoutbién. 

Pourclollure  , lèprefente  vn  rraic^  d’arrcgancc 
coucEé  en  la  lettre  de  Solier,  tendant  à rembarrer 
iaSorbonne,  p.22.  On  demande,ditSolier,fi  ces 
autheurs  Valderame,Deza,Rebullola,ont  ditqu’I- 
gnace  par  feseferitsou  des  liens  ait  delliéou  efta- 
céles  pechez  du  monde.  S’ils  dilênr  que  non:on 
leur  faiél  voir  que  Chryfoftome  parlant  des  Apo- 
flresjaefcrit  ces  paroles,  vous  desliez,  par  vos  Bptffr  es 
les  pechez,  du  monde. 

L’intention  de  ce  defendeur  ell  de  faire  Icauoir 

J 

que  quand  on  auroit  parlé  des  eferits  lefuitiques, 
en  mefme  force  que  Chryfoftome  a parlé  des  el'crirs 
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Apoftoliqiias  , & autant  aduanragcnfèmentjil  ne 
fauciroit  s’cn  formalifèr.Et  pourquo}^?fînonpour- 
ce  que  le  s ercritsieruitiqucs  (ont  d’au  (îî  grand  poids 
que  ceux  des  Aporîres?aurrement  s'il  nepolècela, 
ion  allégation  de  Chiyfoflo'ine  eft impertinente &: 
hors  de  propos.  le  fuis  las  de  remuer  ces 
vomiiîèmens  &efcumesLoio- 
litiques.Seigneur  quand 
viendras  tu  pour  ~ 

en  faire  iu- 

ftice?  V , 


